













IntTOductioii 

T 


,„„„s ICS 


X ainsi que rcnsomble * f„„damcntale <!«"* 

croyance a irpréserver est 

iSuVcirpoû. cela que .es savant à ^ 

i-eligï&P^^* ^ ^ ,, j_ rrrnDortaPce à ceiie c ^ 

parmi les épttres J 

rq^ei:tr- ï: r “" 

SeigSte de Védalrclr. et de le Ure. 

Les gens de science que nous vous 

cTtte épître, parmi ousoûl » CexpUcation 

présentons « Hâshiya ou chayidi ‘Abd Ar-Rabmân \bn 

ïr -rr’ 


A. 








T 



„i,r habitud*-' de faire dans ses «uvra»., 

..«rear * . «vatit de la communauté, préoccu^’' 

iem*erft*-“-'£rd.3S ouvrages bénéfiques. „ 

^.liercho e* ' j^es d'épîtres comme Hâshlyatou Ki,J 

“ ftwtres ii»«- " »>" Bi. d.^' 

”"tt .sfam Ibn Taymiyy-h at. Et compila au«i ^ 
Z’T- Ac-saniyyah Fî AMjwibah An-NaW,,,,^ J 

autourd'hui «« à nos lecteurs ce livre t,.. 

r errecommandé par les genj^ de science, 

A à Altah m qu’M nous'guide dans le droit chemin. 

demandons à Aiian » q 












AU nom d'Allnh. le Clémont. le Miséricordieux’ 

..u’Allah te fasse miséricorde- - A"'" 

P°“'‘ ■ 

«AU nom d'AUah, *,13^ et la SounnaVi de 

" enant exemple sur le Livre d “ et 
Son Propl^èi^^ lorsqu il ^ avec le hadlth * 

f ,r SS™Sq«™ “nep)<.«« 

« route chose impartant - c est commence pas 

line valeur en tenne rehgte q Miséricordieux, est 

par au nam d Allah « coupé ». Et le sens des 

amoindri ». Et dans une ^etsion • , P oi^inue 

différents termes des versions commencer 

Z> q. P-n “P P«««on« 

par cette ® .^^st limité à cette expression de 

f "Tait qu" iTe 

^iVele^rquellei^^^ 

2 « Sache » : C'est un verbe a J dans la façon 

„,ot « la science ». U sign^ Une fem ^ ^ 

de penser à une c o , ^ comprendre la science 

qui revient à dire . « _ terme va être utilise 

que nous allons ^ Vexposition de faits 

accompagnant le gjg \\ est indispensable a 

importants, au sujet ^ ^^^^prendre. Et concernant 
renseignant de bten^ J concernant les 

ce que l auteur l.-s-j « ^ 
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Il*-- 


f„c haute 

îfn 'èt po'"^ lesquelles toute l'atte^^t 
^pV/iensieu- " déployée. Sa parole : « qu’Alu^l 

^ssairt rfu'f f (gnifie : Qu'Allah te pardonne r} 


tS::-;- %r;:.;nTfiërQu-A^ pardoTn^ u- 

P5,ps.«é,e qti que termes 

pour le ' pardon» sont associés, ij * 

miséricorde» _ pardon concerne les faits passi 

'-“^PTtZe eli une demande de préservatif co!';» 
l:stSs1:Sses et les péchés futurs. Et ,e 
Zloint beaucoup, dans ses paroles, des invocation, J 
i/fondements Importants, lorsqu il expose ces fait, ! 
celui qui recherche la guidee. Ceci nous montre bien i! 
soin qu'il donne aux gens, son bon conseil envers euy 
le fait qu'il veuille le bien pour les musulmans. 

^ C'est-à-dire qu'il est obligatoire à chaque individ 
parmi les personnes responsables, que ce soit l " 
hommes ou les femmes, les gens libres comme 
esclaves, d'apprendre quatre points, dont personn ^ 
sera excusé pour les avoir délaissés. L’obligation ^ 
les savants des fondements de la jurisprudence hLi 

.nMepo„rle,»els„„a«eurserarécomolï é t 

f/isaluire à chacun d'entre nous h" Î 
Batre points. ^ ^PPrendre ces 









ïiitü fntiA /ciftilriiwnf* 


première est la science^, qui est la connaissance 
HVVHaîi*. connaissance de Son Prophète® % et la 
onnaissance de la religion de l'isiam avec les preuves^. 


* La science est le fait de connaître la guidée, par les 
preuves. Et ce terme désigne ici la science religieuse, 
celle dont la connaissance de ce qui est obligatoire est 
profitable aux personnes responsables, afin de 
-Qippiendre leur religion. La science religieuse se divise 
en deux catégories : une part obligatoire à chacun de 
nous et une part obligatoire à la communauté. 
Concernant ce qu'a cité l’auteur [m) d s'agit de la science 
oui est obligatoire pour chaque homme et chaque 
femme, libre ou esclave, et dont l'ignorance n’est pas 

excusable. 


Et dans le hadith de Anas le Prophète « a dit •. 
«L'apprentissage de la science religieuse est une 
obligation pour chaque musulman i>. ^ ^ 

BayLqî). L’imam Ahmed a dit .11 

LnPnsable d'apprendre de sa religion ce qui permet 
ndispensabie a appre. demandé ; « Donnes- 

i'appliquer sa religion ». Il lui a ete aeman 

lous un exemple ». H répondit : « C est de savoir 

omment prier a conrmenr jeûna ». 1. auteur («1 » ^ 

Cache - qu'Allah te fasse miséricorde - qui\ est 

iTi rnirp nour nous d’apprendre la science religieuse. 

'^Hp est une guérison pour les cœurs malades, et que 

à“dîs" Zdis que l'ignorance de cette religion et le fait 


y 
















tMS ronàcnirnls 


^ _^.eia une des causes d’entre 

'"'Tîéns®**'^'„ préserve ». Fin de citation. 
drnePf;,aM.oua«'’P . 



Sb 

s 


U- 

rnfe'' „ire à l'être humain de tnettr. 

'"nue tels tes b»®. ^ s'éloigner, et tout ce ■' 
P'^l'ce don‘ ‘Rentes transactions avec les 

lors des diffère complet que 

“uires ancore, to obligatoires liés à cela, et ceq^ 

rappren«*"^2^„ce contrairement a une chose qqe ' 

personne n utd.s^ ^‘;„,n.unaute de manière générale. ' 
ceci incombe personne n a de péché, mais w 

quelqu'un s en retombe sur toute i, 

personne ne également que l'apprentissage des 

communauté. ^.g^^aissance apporte un profit à [j 
est meilleur pour la personne que si elle 
lës nuits et jeûnait ses journées, tout en dépensant 

L'imam Ahmed (&) a dit : « L'apprentissage de la science 
et son enseignement sont meilleurs que le ]ihâd ou tout 
autre acte surérogatoire ». Fin de citation. Certes, la 
science est la base des bases, et la plus importantes des 
adorations, et la plus valorisée pour la part 
surérogatoire. Même plus, elle est la vie de l'Islam et des 
musulmans. Quant aux actes de dévotion 
surérogatoires ; Ils se limitent à celui qui les accomplit 
et n'atteignent pas les autres. Cette science est dont 
l'héritage prophétique, la lumière des cœurs, dont os 
gens la portant sont les gens d’Allah, Son parti, et les P " 
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degrés. 

s cos.-à-dirc : Ce cu u 

livre, et de la Sounnah de Son messag g ne 

ses Non,s et Attributs, «es actes, et la pers 
connaîtra la réalité de sa religion j.e lorsqu 
une connaissance d'Allah - exalté soit 

^Nobiyyoun) est un f “3"® ^ d'ordre de la 

- -• «■' » 

messager ffîasow/cïu^}- 

7 C'est-à-dire : Connaître la preuves 

laquelle les gens terme « preuve » signifie •■ 

du Coran et ® ^ jg chose demandée. Ceci tious 

Ce qui permet d ^.gst pas permis. Ceiui- 

(ndique donc que le SUIVI aveugle n p^ J 

là va rencontrer . charee suffisante de science 

discernement, et -eja^cha^ge -ffis 

obligatoire qu qu'ellem’en a 

r science alors qu'elle ignore la réalité de ce 

ÿchéf e 1 là ?a "d’œuvrer sans science est le chemin des 


' - r» 

' 4’' 

'?e*ï 


f a 
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Xer le* " ___ " ^*- 

______ -;;.jp„ce «l^pourvne d att-s. 

——Miijiiii •' '‘'* 11.= fiu’Alli»*^ nous a ordt 

f ':r/:/«■■• «:. 11*”»' 

**■ . _ 


—- Miiaiil •■ “' aie fiu’AII^»*^ nuuî* a ordti». 

ui1en....irf‘'^ /-’"t- le droit chemin, e chemin a, “ t» 
'“ •Il no..* «”‘tés le •'«■"Phèu-^ 

flu'Allal. a trtvr* et le.s P'eux. et non pas >*» 


ont 

nt les fruits de la science, e la scieticç 

B Les actes sont les semblable 

nas voulue en _ . sont les actes. Les actes ^ 

don. ^ ‘ POT ,o’.«o„b\*;» 

l„dU!«ÇuW“ |.,,l,„. Une peranne dti,„,‘^ 

forment la rel g ^.^g-g^ant pas avec, est pire q> 

n est venu dans un hadith : « Parmi tes 
’Œ"/// ^ dont ne lu/ „ pj « 

^ »• CRaPPort® par al-Bayhaqî et a1 

TabarânîJ. Et cet homme est l'un des trois au 

di^Tls le * vr,îdf 

Feu, au Jour dernier. Et il a ete ait. 

Un savant qui n’agit pas en fonction de la science qu'j] 

connaît 

Sera châtié avant ceux qui avaient adorés les statues 
9 5i par Je succès (ju Allah accorde, la personne apptetid 
la science et la met en pratique, à ce moment, il U 
devient obligatoire de prêcher les gens, comme ce fut h 
voie des Prophètes et de leurs suiveurs. Et le plus haut 
degré dans la science ; c'est l’appel à la vérité, et au 
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du. . ce. nppe.»'. U- P-- 
d.-,nsl.p.rol.d-AUah^ . ..,^T, 

j^U ^ÿi '"^Les, on 

< Par le Temps ';; "•‘'"'l’Troient». 
perdition'^ sauf ceux qu _ 

la droiture. De même, à son 

la perversion. H "V » ^ obéir à Allah, et a 

suite aux branches de 1 Islam. 

10 Car toute Jelque chose 

prêche, en jg^ et leurs fausses croyances. A 

leurs passions, leu _ dresser face à 

ce moment-ci, aucun t q patienter et 

isUer^d'Allah'ces quatre points sont donc parmi es 
obligations premières. 

. , ___ le temps «AI''Asr». appelé aussi 

n Allah jure ici P^^ Lzamôn», et c’est une pénode 

« Ad-Dabr » ou enc ^ «ème et agit pieusement, tout 

durant laquelle le malheureuse pour ceux qui 

comme c’est une période "^"“'«‘ireu^ des 

préfèrent se détourner. Tout ceci 
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t tr-' 






al 


. ... 


1\ i ^ 



r ^ ^ 


I mrrV’^nî^‘'iiS 

^ lii^ ^ Si- * 

J I^- " 


^:t!: 




1^5 sont dans la - 

^ -jicow^^ ictdjas, sauf ctîiix 

>; ^^i', <!<• sou.^>te. et qui est por,„\, ^ , 

vUp‘^* ■*‘'“’ts Avoir foi on Allah, agir pieu " 
^'^K-t^rlsrl^;;,^* à cela, et patienter sur les 

^p,,el« ' 

1.1 Alla'* ® la perdition. Ceci incite donc au 

sur le tfon concernant le fait de connaître 

etàlanionvati^ de même la science, car il S 

ses ■‘i«P'‘';3L sans science. Tout ceci donne 
permis dagm vie, 

i'jiuniain- 

' Air-p au*ils ri® sont pas en perdition niais n,,* 

^Sire ils gagnés et remportés le succès. \l 
contraire, I j, delà ^éternel, plutôt que vers cew 

Il y a aussi Vindtation à la scie;": 

^ nn^basé sur une science n est pas un acte agtfe 
Se"e" Surs le fruit de U science. 

IS En se conseillant mutuellement la foi en Al^ 
l'unidté s'accrocher au Coran et à la Sounnah, agirw ' 
fonction de ce qu’ils contiennent, et prêcher à cela. 

J6 C'est-à-dire : Pour l'accomplissement des obligata 
et la mise en application des ordres d’Allah «*» 
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F J, ^ 


KjtTilrfaïwn ri n f«Hit 



limites. Ceci concerne 

recommandé, la patience Allah sera forcément 

personne se levant pour app _ retie noble sourate 
éprouvée, au niveau de son Pjf *^^““*c„„cernant le 
contient également: >'8''';^!'^ j concerné par 
genre humain, qui est entièr ^ ^ 

perdition, sauf ceux et la force des 

la force de science liée à -force intérieure, 

actes liée à Son obéissance. Ceci ^ exposant les 

qu'il va ensuite transmettre à (jç„ce^t ceci est 

ordres d’Allah, et ceci fait appe ^ paroles se 

l'apogée de cette force et le sens d 

retrouve dans le Coran. 

Ibn Al-Qayyim a ''>*■ contre 

conipo^*te 4 étapes. 

Premièrement : Lutter «ntre son âme^ 

rT5 ;?yÏpoÏt/e réussite' ni de bonheur dans ia 
dtlïas ou da^ Vau-delà ; celui à qui échappe cette 
scLnce sera malheureux dans les deux demeures. 

Deuxièmement : sSce 

mette en ^ n'esTpas néfaste, n’est pas 

dénuée d'actes, meme si eue n est v 

profitable pour autant. 

Troisièmement ; *■““[ “"rî^ore i’Snon' UyxxsmM 

LTXSÏÏu "" 
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. « SI Allah n-avaU rftv*,- 

r(lc !«'■" 



11 ‘ ' ‘ __ 

—rmc éclalrctssemcjit, ^ 

a'^*‘ "" 


* . ..c 1«' 

I utter contre P'^»^ 

.rièincnrcn* = jr.'^^^ ués de la prédication, et ^ 
fiftce * n« en supportant tout cela pou- 

pat'®'’ cé pat * ont parfaitement respectées par u ' 

^^KrsSSe des gens éduqués et é^^ , 

nSlrnan. il prédécesseurs sont unanimes j 

fne mérite pas ce ti^e, à moins qu*» 

£ qu'un sa''®"'agisse en fonction d'elle, 
connaisse >® sait et met en pratiqua doit ' 

l'enseigne. Cel ^ considéré jusque dans le^ 

r "yaûmïdes deux ». 

-, HP Mohammed Ibn Idrîs Al-Qourashî, ^ 

17 U s'agit ae ^ gn l'an deux cent quatre 

,1SS=n-W*or<ie. 

grande valeur et ses termes brefs mais 
18 De par B méditaient sur cette sourate, 

éîë wlü Sirail, de per 'e W'" <1“'!“' P”'* 

M qu'elle incite à apprendre et a ag.r, a prêcher à h 
Vérité et à patienter sur les torts. Elle contient les des de 
[a perfection humaine, .et mérite donc ce que ce grand 
mam vertueux en a dit. Shaykh Al-lslam (al a dit; 
C'est comme il a dit, car Allah nous y informe que toute 
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rftfS tn»* 




science précède 


AI-Bo 

la parole et l'acti*^*^ ^ 


Et la preuve 


réside dans la parole 


a'Allah ^ 


___^ preuve 

de piété, et qui conseille les au 
face aux torts ». 

rt II s'agit de MoUammed *’'”^^îû‘“eTt'’"consid^’J 

„éLrWtlo„. A»t.»r 

ÏÏS''""’ 

fasse miséricorde. 

. Al Bouuhâri - 

çghîh par la science, «arole et tout acte et ceci 

obligation qui personne ne sera valable que 

car la parole ou l'acte d un® pers^^^ dit ; 

si elle repose sur la sci ■ .j ^ fW® 

Et il a été dit : 

'ssra-"— 

.--•K."—T="“ 

sur nous, or 
science ? 
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. U ^ -^U 

' vér®*^» il n y ü (jqi 

ti»*'^'** t'iiio»! ** *’**?st Al,!' nt. 

fn? ‘*^*^*fU libellé i.> r - 

|;'1>" ' .. 

_ U, 

__ ^base sur ces nobles verset^ . _ 

-^'^'nr i« commencer par la science ^ 

*■■ '•■"‘!rVoblig''",‘’'\i,t comme l'imam Al Boukha;,'!’»! '1 

fie O" P®''*’ Justifier sa parole. Allah a ordon^^) 
t servi pe“^ “ J^oses : La science, puis les ^ ^ i 

l'j conimei’l^"'P 

" , t*f .',- r'. 




•atloft 


*i)l 3J '"i ' 

P nulle divinité mérite une ador, 

( Et demandes le pardon pour tes péchés ) [ 47 / 19 ) 


Ceci nous montre bien le degré de la science : elle est une 
introduction aux actes. Et la science est une condition 
d'acceptation des paroles et des actes, et tout n’est 
considéré que lorsque c’est ainsi. Tout ceci introduit la 
science et les actes, car la bonne intention est la base 
d'un bon acte. 
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'7 77^1 <îl Allah -1. a do"' commencé par la 

rrr« v»'* 

S“;lÂll.l, « r.«. d'appr.n*= 

devoir de tout musulman et n première . 

trois choses et de les mettre P .j| j^pus a accord 

"est le lait quAllah nous '' és sans b«t>‘. En 

subsistance^ et qu ll ne nous a pas lais 

» Lorsqu'il^: < Sa^c ‘‘.“'rruÏnTs» ce n’est 

point de divinité [digne _ pardon pour ton 

Ailah) puis 1! dit :<et intplor® ^ 
péché >. Il s’agit donc d« à 

plus importantes et de les p ^ a 

5it le Prophète * : « 

commencé ». (Rapporte par An-Nasa 0- 


dont celui qui les délaisse sera punit. 


les fruits de la science. 

25 r’pst-à-dire ■ Au contraire, Il nous a fait exister après 
Ml nV eût rien, dans le but que nous L'adonons. et U 
nLs dispense de Ses bienfaits afin que cela soit une ai e 
pour atteindre le but de notre creaUon. 
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clf^^ 

rrin^’ 


^ . ..M*'SS.iBer”. Quiconque lu, „ 

a ci>''»>''^ “ùoico»*!''® cnire?^» 


r4 


i...t sans objectif, en vain, ^ 

A Hire : nflre ^ ordres et '' 

if sans **^*’îl itah a dit : 

-SSo» 


f P 

il 


..T 




^«15 


t il qil'on le laissera 

^bligatlona 

^^v„us que NOUS vous avions créés sans bq, 
<pensiez-vot*s Useriez ramènes vers Nous 7 > 

( 23 / 115 } 

. Hir dans un hadith Qoudsî ; « O Fils d'Adan, i,, | 

'' i le but que tu M'adores, et j'ai crée tout 
t>ai crée d _ jon temps en /utilité ». L 

II nous a crées afin que nous L’adorions se«i 

contraii tr^ ** ^ ' 

sans rien Lui associer. 

27 C'est Mohammed A et Allah l’a envoyé avec la guidée , 
et la religion de vérité, et ceci est une grande base delà 
religion, en laquelle également nous devons croire, 
apprendre, et agir selon ce qu'elle implique. 

28 Car l'obéissance que nous lui devons t est liée 1 
l'obéissance que nous devons à Allah ; 
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ik* Irotu fattiknifntB 


Enfer«. La preuve à ce sujet réside dans la parole 
d'Aîlah : 


/- J T ’jjiM j£iyyi i 4 ^ 

< Et quiconque obéit à Allah et * les 

fera entrer dans les Jardins sous 1 q _ 
ruisseaux, pour y demeurer éternellement. Et voUa 

la grande réussite > (4/13) 


Ô^Iilî ^ aMJ jii 

< Et quiconque obéit à Allah et à Son “““J"’ ®\ 
craint Allah et Le redoute... alors, voilà q 

récoltent le succès ) (24/52) 

29 Qu 'Allah nous en préserve : 


iâ W- it^ 

Ai 


< Et n 

lereurer éternellemeitt Et celui-là aura uu 
châtiment avilissant >(4/14} 
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MessaRO' P®'"^ 

( Nous vous avons envoyé un ^ avions 

,'émoin contre vous«. «1« "’pVaraon. Pharf®» 
envoyé un Messager a j 3 jj,jmes donc 

désobéit alors au v. 15-161 

nidement». ) FSourat e Al-Muzzam^ _ 

--- exrrinniié de lui obéir ^ et nous a 

i;“ l"ïlîS» d.,s d» P.«a8es de 

Son livre 

Vous : Les hommes et les djinns, 
que vous présenterez au Jour dernier. Allah a dit. 

<Et aussi Nous avons fait de vous une communauté 
du juste milieu ) : (c’est-à-dire de justes) ^ pour que 
vous soyez témoins contre les gens, comme le 
Messager sera témoin contre vous > (2/143) 

C'est Moûssâ (sfâi), celui à qui Allah a parlé. Et Allah a 

cité ce fait dans plusieurs endroits de Son Livre. 

Cest-à-dire: Pharaon a désobéit à Moûssâ ot 
refusa de délaisser la mécréance et Vn. t ^ ^ 

iesquellesilsetrouvait. ^ outrance dans 
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« Un châtiment dur et sans Hn. ^ “ ‘'[“^sonne n'en 
noyade et celle de son armée, doi t „ 

réchappa, puis lis subiront apr .s ce a * ,nblront 

tombe, jusqu'au jour dernier puis ds 
finalement le châtiment du Feu. Allah a dtt. 




\jlé' _ 

<Le Feu. auquel ils sont exposés matin et solr> 
(40/46) 




pSïrLr.: % 'ni 

châtiment ». ) (40/46) 

CO e« 1= 

aux messagers, et la ^rp<;t à-dire * Craignez, ô 

dlvergés d’avec leurs ordres. ^ | 

vous les <11®/="'“ “™“7“us mérlW^^ en toute 
prophète ^ ^ le dur châtiment, dans ce 

justice la P“" f e puis hnalement dans Vau- 

S^A^ah^ous^rds^ 

J —t % - r-- '' " 

malheur de ceux qui leur auront désobéit. 




23 













as qu'on l.ut 

__ 1^ et toute chose ou 

_ ^r^ér^t<^ cela. ^ dans un 

^'*'deho« ^ ■'"* "’tfcTuS ««* 

lîadlth Qoudsnl « et Us remercient 

humains ^ ;e les aour 

adorent ^ (. le pire des 

^ îi;4J' 

..ne iniustice énorme) 
<Certes.epoiyü.élsme^en 3 ';- 

ir -* .40 nncpr une chose à la 
Et l'injustice; C'est e polythéiste 

mauvaise place. A 1 ^-accorde pas ses actes 
« injuste », du ,1 igg accorde à un autre, 

ïrr mérite même pas la moindre. Et Allah nous 
Morme qu'il n'agrée pas la mécréance provenan de Ses 
serviteurs, mais qu’il n'agrée que l'Islam, comme II a dit '. 


( Et j’ai agrée l’Islam comme religion pour vous 

f5/3J 
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. ou un .■.«ph.Hc ouvoyé^'- M preuve » 

an{i^ V la narcili? d*- 

S,.|«t rfsul.- dun=’ P"r»"^ “ , 

' -.' 4 !t U V* -S. ov» 


un 
rr ÿu(«t 


. Les mosquées sont fsoiu^M W- 

n Cn voqucz donc personne avec Allah t l 

Jinn. V, 18] _ __ 

Et dans un hadith il est dit ; « “f^^(u^'’os'socicr, - » 
choses: Que vous L’adoriez, sons rien M 

(Rapporté par MousUm}- 

35 c‘est-â-dire ; qu'il n'accepte P“®ange 
autre que Lui pour être P“ Ce qui 

rapproché d'Allah, PU on rnérite qu'e'*^ 

signifie •’eXtures Oe mériterait encore 

deux, -nee proche de Lui soit 

moins). Il nagr e P_ ^ alors que ceux-là sont les 

adoré, ni un messager ^ d'autres queux 

meilleures créatures. f n'est 

cî^fenabT que P-r , Allah se^Tout ^ 

v—. « 

aucun autre que Lui. 

w C'est-à-dire : Les endroits de même 

. prière, l'aao-tl- « ,e fait ta 

pus les réservés à Allah. (N’ihvoquex 

rTcr'èsrl Siction pour Veuserubta des 

oTmes et des dilnns, d’adorer avec, ou en dehor 
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- 


- > ,„fr aue tJtilcmiciiie oh^lt 

.T<-,s.,Wm- :C-ost lé rio .ta pas le 

.lu fYcjp^n’^**^ ^ 

~ -;:-personne > : Ce terme est 

<J'All.ih, autre ™ose. K * lotion. Ceci englobe 

(itdéfliii, dans un , g. _ adorée en dehors de 

donc toute chose qui „„ saint, un arbre. 

Lui. ‘'“®J'*‘'‘’''jf/_'’“oü"autre que cela. L'invocation d im 
autre' qu'All^est du grand polythéisme et c'est le péché 
qu'ILt ne pardonne que par le repent.r : comme Allah 

a dft : 


.'Lîî SI -£U-J SL>J^ ^ -S? 

< Certes, AiJah ne pardonne pas qu'on Lui donne des 
associés. A part cela, 11 pardonne à qui 11 veut > 
(4/116) 

Ctj ^wl dO^Léj 4 £>cJi ^ ^ 

jLijI ^ 

(Quiconque associe à Allah (d'autres divinités’l 
Allah lui Interdit le Paradis ; et son reluge sera lé 

Feu. Et pour les injustes, pas d e secoureurs ! ) (5 /721 

C'est-à-dire; Le deuxième des trois nninr. 

convient à toute personne responsable de connaîtr^ *1 

dy. croire, puis d'agir en conséquence de ro n ' ? 

«np/ique, concernant ie fait d'obéir au mf 

« qti'iJ a laissé comme ordres erdr,''^®"’ ^ 

et de s eloigner des 
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il df prendre comme alitôs rriis * nrnihc'* 

tî'AlKiH ; ^ 

;;;;;;^-d^nteraites. et d'imincr Allah dans nos actes 

d'adoralion. 

.w Au contraire, nous devons les qui 

prendre en animosité, dune 6^^^^ _ P* AUah nous a 

?Us=„. à A,>,U »"■-“ ”ïtS.me .mÀÎ « »" 
certes interdit de les p - chaque musulmane, 

concerne chaque musu rn , . jg contraire 

L'alliance : c’est 1 amour et _ ' _ , ^éloignement 

de l’animosité. Quant à l °PP“ d’être en colère et de 

« te dlverg»» d-.v« d 3 «é 

interprété de ^Vlindd »'■ Cest "l"' 

Srun endr* 

„n antre. Lee leï 

;"rman; nrsr.?ouve ,u. le ter, fest-à-dlre le 

combat. 

«^âmp «;i c'est ton fils qui s'oppose à 
39 C'est-à-dire que mem ta 

Allah et à Son demande de cesser ces 

:ribu. alors saches d’héritage, et autres que 

rr iug-Ss re,l,ieux, le. liens, et le 
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-jî. iî, ^ *5 

^ Il *j 1 ^ ^ ^ ^ ^ 

, .J,/ * 1 - il 

/ -I r > ^ ^ ■ >. ^ 

. -r 

^ ' <S*- î ' 

Ù^rp>^'‘^;r4^ ^ „,e^aUroltenAnahet 

< TU ne trouveras pas 

au leur ''*™‘,®V ^ Son Messager”, fussent-Us 

s'opposent à Allah et a ao _ --- 

—1—-! r¥\^rr^ants et les rnusuitnans. Le 

proximité le ^ non, de ,3 

rapprochement d g parenté uniquement 

religion, p« » »•»> ‘ “‘,rg„'’e„ Allnh, même ÿll 

m pmpm frêm E. ce genm d'alUance « 
interdit aux rausulmans, et même plus, il est obligatoire 
de tes prendre comme ennemis et de les détester. 


un 


Ceci s’adresse au Prophète * : qu'il ( ne trouvera pas 
peuple qui croit en Allah et au jour dernier) : 
porteur de la base de la foi, ^ prendre pour amis ) i 
alliés, en les aimant, < ceux qui s'opposent à Allah et à 
Son Messager ) : ceux-là sont des mécréants, et ce, 
même s'ils sont leurs plus proches parents. Tu ne 
trouveras donc pas de vrai croyant, sans qu'il ne 
s'oppose à ceux qui s'opposent à Allah et à Son 
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\Tur .rtb«*:. Ccx-là ,..n, «..» à n » ‘ 

tî. qu'il considère ennemi ceux qui 

comme ennemi All^ u°fot*^obHgutotrc ; le {a'> 

douce que fait partie | A„ah et à Son 

s'opposer à «ux qui ® „que d’aimer celui 

Messager «, de même que «c'a «"P ^ „e„dre comme 
qui aime Allah et Son Récréants : H » 

allié. Quant à celui qui vou celui* 

délaissé une des cela est venu 

ci mérite que sa foi lui so t jAiaisse l’alliance avec 

r rx»rr. 91 ^ 

eSÏfeTcoJtr^qÏon nie sa foi de manière complète. 

41 C'est-à-dire : sïls^on^des proches 

et à Son Messager Ss, meme 
parents, comme Allah a dit : 

, ^ ^ lî i 'Ü’,1 '•*> 

jji\ Sji ^ 

• Tmes a7ueu 

C'est-à-dire : comme amis et com^ g 
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_ - ' ^ *.j a secourus par une 

, , ,e .a-ur** «• jJ*'î„l«. H '«* 

- -— ,- 

— ;r-.. ^3.^1, 

1 ^J Jj- " (■ ^ ^, » -I. 't f ^ 

^ ^ ï'-lJ-É Üfc i 'T J 

‘T - -i .:s:--5 liscs-oy^ ^ ^ 

^ irf>iîr ^jç. ^ ^'j *"' 

' enfants, vos frères, vos 

< Dis : « Si ^ jg'j, biens que vous gagnez, le 
épouses, vos cia ^j^din et les demeures 

négoce dont vou 5^^^ plus chers 

Jü'AjîarSo^rLssager et la lutte dans le sentier 
dWlah. alors attendez qu'Allah fasse venir Son 
ordre. Et Allah ne guide pas les gens pervers ». » 

( 9 / 24 ) 

U les nomma « pervers » pour cela. 


« Ceci concerne ceux qui n'ont pas pris les mécréants 
comme a/Jiés, AJJah a renforcé la foi dans leurs cœurs, et 
J'a ancrée. EUe est devenue sincèrement vouée à Lui et 
remplie de certitude. Puis 11 leur a écrit le bonheur, et a 
embelli cette foi à leurs yeux. 


« IJ leur a accordés de la force par Son secours, par la 

lumière qu'il a placé dans leurs cœurs, et par le Coran et 

ses preuves. Et ce secours provenant de sa part il l'a 
appelé « souffle ». ^ t. u i a 
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I f r47ri Îpmm mij «ri• 


d±irt<*i^ des jardins sous lesquels coulcnl les 
rtiisseaiiK, où ils dcttieurcrotii èlernellieinenl'*- 
/^llcili les agrée et ils l/agréenl*^*. Ceiix-lii sont le 
parti d'Al la 11'**'. Le parti dVAtlah est celui de 


•«4 « Le paradis » : C’est le nom d’un endroit regroupant 
tous les bienfaits, dont le meilleur sera de contempler la 
noble Face d'Allah. Et «Il les fera entrer»: C'est-à- 
dire : habiter dans des jardins, dans la Maison des 
délices, préparée pour les pieux. Le paradis a 
également été nommé « jardins » du fait qu’il contient 
des arbres fruitiers, des fleuves, des hauts châteaux, 
des arbres et des demeures sous lesquelles couleront 
de l'eau, dans des fleuves* Dans un hadith il est dit : 

« Les fleuves du paradis n*auront pas de Ut fde /ossés 
dans lesquels ils couleront». (Rapporté par AhmedV 
« Éternellement » : Pour toujours, 

45 Ceci est le meilleur degré parmi tous les bienfaits, et 
ceci renferme un bonheur énorme ; Cela par le fait qu’ils 
aient mis leurs proches en colère, et toute leur famille, 
tout cela pour plaire à Allah, Allah leur remplacera cette 
haine subie, par Sa satisfaction, et ils seront eux aussi 
satisfaits de Lui en raison de tout ce qu l\ leur donner 
comme bienfaits qui perdureront, comme grand succès, 

et comme mérite global. 

46 Lorsqu'il termina de mentionner Ses bienfaits, U parla 

du fait de se détourner de toute forme “ 

ennerate d’Allah, et ce dans Sa j “ et se 

qui prennent comme allies les âmes u 
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--■ ’ „ . jM-Moulâdalah. v, 

'— rt.»'»'"'- ' 

,tjj^ qui 

7 ^î*' I c rt obéissance^® * que Va 

Hanîfiyyah*’' la -- 

_ _'nTTr^iix-là sont • « le parti 

, rfes ennemis d Allan. _ ^ 5^5 serviteurs 

raoprocîiés, et les s 

îH.bas et dans l'au-dela, et 
47 Ceux-ci sont tes f„ur dernier. Et dans un 

ceu.x qui n'accorde rien au pervers, 

hadith. iJ est dit : « p A' aucun 

n-accorde rien au debau^ : «Tu 

bienfait car } ai ' _,e qui croit en Allah et au 

ne trouveras pas u p P s'opposent 

jour dernier pren re P (Rapporté par Al- 

* ‘f" ' M Êt n app'rait de «la flu’il est 
obligatoire à chaque musulman de couper liens 
avides associateurs, et de s'en separei. 


^ Qu'ihte guide et t'accorde le succès, pour atteindre ce 
qui te sera profitable dans ce bas-monde et dans l’au- 
delà. £t la pidée ; C’est le fait de se tenir droit sur le 
chemin de la vérité, et le contraire est l’égarement. 

« AI-Hanîfiyyah » ; C’est la voie et'^ la législation 
accordée à l’ami intime d’Allah, Ibrâhîm (asa), de même 
qu'à l'ensemble des Prophètes (0). Elle est telle que l’a 
décrite l’auteur (üê) : Adorer Allah en Lui vouant 


- 
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( ïnH* ftiwilfmrfi*» 


sincèrcmenl {? If Itncért’ 

radoration sincère d Allah, tt la en 

ramour d'Allah, la recherche de Son V ‘ que 

oute exclusivité, et délaisser Vadoratlon d autres que 
Luir comme ceci est mentionné dans ce verset. 




lij ^•:sj ^ 9' ^ 


puis Nous t'avons révélé ; « ® ‘ ^ Anàh”^! 

-rihîm qu. » > 

'était point du nombie aes 

16 / 123 ) 

rs™atïïS-Ht./-l 

' 1*^ * Ijfi 

■ le terme « ^/-Hanf/» gjt donc celui uni ^ 

meher, de se tordre je ^ ,e„tant par 

mche vers autre que le P ^ « marche droit, 

fa que concrétiser 1 un, c«^ U at se 

eroïhé à nslam. “ ,, de tout ce qu, 

tournant de tout _rsonpèrelhrâh\ml*^y 

ipposeàlavoietraceeparsonpe 
















f homnies que pour 

X- les DJl""* ®î rerme « M'adorem » 
< »" " l-Idorent >=' outre, la chose la pU.s 

signifie ici * 


qu- 
signifie 

^ ' ^Arîté dans tout ce que nous 

A. ces deux immenses communautés, à 

sMllali n'a pas créé c« ,t pour une 

savoir les djmns et les _ _ j^.^^jorer Seul, sans nen Lui 


a Ibn ‘Abbâs * a <111 ; • Chaque endroit du coton 
soécifant qu'Allah seul doit être adoré, ce passage 
sLifie; «qu'Allah doit être unifié». U est venu 
également: « L'adoration d'Allah, c'est Tunicité ». Quant 
à i'adoration, en terme linguistique, il s'agit de 
l'humiliation et de la soumission. Et les fonctions 
religieuses que les serviteurs doivent accomplir 
s'appellent # adorations » du fait qu'elles sont faites pour 


34 


























K.théisn'®”- q»' t^nslst.- à 

interf»'- jî avec l ut'*- '•* 

O'"'"*'* ^ ‘"^‘” 

jjorcr “ ^ij, j'AUs*’ • 
dAtai»P ^ 

"""' lCi donne* aucun associé-, 
tilah "O '• 

(Sourate 

_-— . „A,hé par lequel Allah peut 

« ^ S?ser.l. P« JP'““1? 


î 


epolythéisme es ‘«^^^311 pire que d associer u 
désobéi, et quel P^ J .le des trois catégories 

li/ah dans n'iiBpurte laq , ,déisme est la pire des 
î'ité. Et tout eonjeje Poly^i,,, ^ 

injustices, et J Pj^ 'Jl^^indrit Son droit à être adoré et 
iecefa"décTüJo cTil ^evlL^à 

.Srte PP «•* PP1 

Lui est parfait dans toute chose. 

M C'est-à-dire: Demander à un autre quAllah, ou 
questionner un autre qu'Allah, qu’il soit un ange, un 
Prophète, un saint, un arbre, une pierre, une tombe ou 
un jinn, en lui demandant de l'aide, en se tournant vers 
lui (avec le cœur), et autre que cela parmi les formes 
d'adoration. 


S'Allah nous ordonne ici de L’adorer seul, sans rien Lui 
associer. 11 est Lui le Créateur, Celui qui nous donne la 
subsistance. Celui qui dispense Ses bienfaits, Celui qui 
privilégie Ses serviteurs ; Il est donc celui qui mérite 
d être unifié, sans qu aucune forme de polythéisme ne 


36 









it iiftfTtr «Ir* fn>i« |i>iiitrfitrnt4 


Le premier fcindymcnt 

Donc, si on te demande : quels som les treUs fondements 
qu'il est nécessaire pour touic personne de connaître T - 

s'y mele. Et le terme : « aucun » : est un terme Rénéral, 
mêlé à une phrase contenant une Interdiction. Ceci 
concerne donc toute forme de polythéisme, qull soit 
grande ou en petite quantité. AUah y a Ué Vordre de 
L'adorer seul, à l’interdiction du polythéisme, qui lui 
totalement interdit. Ceci nous montre donc bien, que 
s'écarter du polythéisme est une des conditions e 
Inacceptation des œuvres. 

Ce verset a été appelé: «le verset des dix 
englobe dix points dont l’un d’eux est le fart d 
Allah nuis neuf autres droits suivent celuv-ci. Le fa 
^ Slaràie cité l'unicité en premier, tout en interdisant 
? , cme nous montre clairement, de ia pius daire 

le la plus importante, 

des façon , q obligations et son 

"e,SpolyAéisme,.StU pire destaurdit.. 

SS C'est-à-dire ; j‘^“t“”is'points essentiels pue 

appliquer ? » 
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- - 

—T ^«' “ “" "“iiVSï"' x*'""'^ 


>■ ^ 


__ ,i- de Uui. à travers 

. . Selon ce qu® ^ ^ langue de Son 

lecture de) Scernant Son «n.a^^^ ^ „ 

messager n* 1,35e L adorions 

Attributs, fl-' f*^wigatoire, afin «î«^ 

connaissance ^ certitude. 

avec dairvoya 

« Par laquelle nous L'adorons, q^-U „ous a 

..... 

. « «rtii-; et Allah, et nous 

.. ,,, , e^ l-intennédiaire 

n'avons aucun ""“y®" ^ ^ gr ce qu'il ^ a apporté. Et 

“r 1 . cnnaftr. »t dW 

d. n.éme ,»= codna.t,. ce ,uü = 

fpporté, et pourquoi il a ete envoyé. 

L'auteur a mentionné ces trois fondements de 
manière générale, puis il va les mentionner 
ultérieurement en détail, fondement par fondement, afin 
que le profit soit complet et que cela apporte une 
motivation au lecteur. Car celui qui va les connaître 
globalement, avec leurs sens, et une certaine précision, 
va rester curieux quant à leurs détails, et ceci est le but 
de ce développement. Concernant les deux épitres 
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Et si on te cicmafide ■: mil osl toii 7^^ Hépnutl^ 

alors : mon Seigneur esi AUali qui m'a èduquA* ' ùnsl que- 
tout l'Univers par Ses blenlalis'-', U est Celui que l'.ulore ; 
je n'adore personne en dehors de 


introdiitsant ce livre, U s'agit peut-être de scs élèves qui 
les ont liées à Tépitre de hase. 

Voici ie début de rexplication des trois fondements, 
qui ont été présentés de manière globale, et dont Ve 
détail va commencer ici. C'est comme s'il avait dit : « Co 
premier fondement des trois fondements dont leur 
connaissance est obligatoire aux serviteurs. Et si 
quelqu'un te demande : « Qui est ton Seigneur ? », c'est- 
à-dire : Qui est ton Créateur, ton Pourvoyeur et ton 
Adoré, dont nul autre que Lui ne mérite quelque 
chose ? » 



63 C'est-à-dire : Dis-lui que ton Seigneur est Allah, ton 
Créateur, ton Roi, ton Adoré, Celui qui t'as crée à partir 
du néant, et qui t'as accordé des bienfaits visibles et 

d'autres non perceptibles. 


6. Il les a fait exister à partir du néant, les a ^ 

bienfaits, et les bienfaits d'Allah sont innombrables, 

comme Allah a dit. 




Aill ^ 


,1 \j>y^ H 


.nmntez les bienfaits d’Allah, vous ne 
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• '. • :-ji 


^■Aii:,h II nous a fait exister, nous 
parmi bienfait* et tellement d'autres 

Sts ïpS. imperceptibles. Allah a dit : 

o/ü a ^ ^ 

fS'est-il écoulé pour l'homme un laps de temps 
jurant lequel il n'était même pas une chose 

fîieiitjonnéc ? ^ 


C'est-à-dire ; Une longue période s'est passé, et rHomm.e 
n'était rien, il n'existait pas et c'est Allah qui l'a fait surgir 
du néant, lui a accordé une subsistance, afin qu'il L'adore 

seul. 


C'est-à-dire : il est le seul à être Celui que j'adore, et 
c'est tout Et II est le Seul à créer, à pourvoir et a gérer 
l'univers, il est le Seul à mériter que je L'adore sans Lui 
donner aucun associé* Et ceci est le sens de la parole de 
sincérité: «Nulle divinité ne mérite réellement 
radoradon sauf Allah ». 
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I- Jfm imiitni téÉ* InH» 


^ Louange A Allait^ Seigneur de l'Univers*^’ > \Sov»r:»le 
/Vl'Fâcihali* V. 2] 

L'univers, c'est toute chose autre qu'Adah*’’^, et suis un 
élément de cet univers'’®. 


66 La louange (Al-Hamd) : C'est te fait de faire des éloges 
à celui que l'on veut louer, en Vatmant, et reconnaissant 
Sa rnajestuosité et Sa grandeur, Et Son noble Hotn 
<< Allab ^ ■ C'est un nom propre attribué à notre Seigneur, 
et ce nom Lui est réservé. Et le terme « seigneur (,Ar- 
Rabb) : Le Roi et le Maître, et de même, cette appellation 
est réservée à Allah. Et l'expression «le seigneur des 
mondes » veut donc dire : le seigneur de Vensemble des 

choses créées. 


Pt ce verset est le premier verset du Coran, apres 
lïxnression «au nom d'Mah. le Clément, le 
Miséricordieux » et ce sera l'invocation de clôture des 
îlns du paradis. Et contient Son unification pour 
rpnsemble des créatures. Sa seigneurie, et Sa royauté sur 
" A même sa gestion de l'univers selon ce qu ti veut, 
eux, unifié, on lui attribue alors 

fadSatlon, car 1= Roi st le Gérant de l'univers est Ceta. a 
qui revient l'adnraüon, en toute exclusivité. 

êi.M/nm » en arabe, se décline SOUS deux 

67 L'univers « «^-ll-'IÂlamoûn ». Sache que ce 

pluriels : jeux catégories: Le Seigneur et 

qui existe se est ie Roi, unique dans sa 

s^'ignerrîe eTsa divinité. Quant aux créatures. eUes son 
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« - « rr^na' 

^ __ 

___ comtom iou«, 

si: »:"-««• 

«fest-à-dirc: Si quelqu'un te demande :« Sur quoi lu 
L basé pour atteindre la connaissance de ton Seigneur, 
Ir^avorr qu il est ton Créateur et la divinité unique ? » 




70 Cest-à-éire : Réponds que tu Tas connu à travers Ses 
signes et Sa création, qui sont autant de signes appelant 
à voir qu'il est unique, dans Sa seigneurie comme dans 
Sa divinité. Un signe [Al-Àyah] est également un signe 
(Af-^'Alâmah), une indication {Ad-Daiïf], une preuve [>U- 
BourhânX un indice (Ai-Houjjah), Et la création est tout 
ce qui existe après n'avoir été que néant. Les signes du 
Seigneur sont donc les preuves et les indices par lesquels 
les serviteurs le reconnaissent. Lui, ainsi que Ses Noms 
et Attributs. Son unicité. Ses ordres et Ses interdictions. 
Nous contemplons^Ses signes visibles parmi la création, 
nous les méditons, nous en tirons des leçons, et ces 
signes nous mènent vers Ses signes auditifs et oraux. 


Et les Prophètes ont informés au sujet d'Allah, par Sa 
parole qu'lJ leur a transmise, et qui sont Ses signes 
oraux. Et ceci emmène à contempler le résultat de Ses 
actes, venant prouver et attester de cela. Ce sont les 
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siKiu-s vlsiii-ls, ,)i,|s t., ^-- 

,-t NO loltorinit Mcp *" 

moNN-ifjorN. Tout ost l olto i„ «..rî"'''’. P»f 

n.ut.ro s^tno. o, t.„ relu,™ "'■‘"î""- 

c,^:u..res. Suchos . ù "e Cr ' rl" 

unicité et met en évldcnc. S? ..T ^ 

poète ' Sa sulgiicuHe, comme dit vin 

Comme cela est étonnant, que ron puisse désobéir à AJfah 
Ou comment peut-on te nier ovec so raison 

Aiofs qu a Allah appartient tout mouvement 
Et toute immobilité, et tout ceci témoigne 

Que dans chaque chose il y a un signe 
Prouvant qu*il est unique. 

Un autre poète a dit : 

Contemple l'état des créatures existantes, elfes 

proviennent 

Du Roi Elevé, qui a envoyé Ses messages 


Dans lesquels sont inscrits, si tu les médites bien, leur 

destin 

N*BSt~ce pas que toute chose en dehors dVlIlah n est que 

futilité 


r 'pvistence de ces créatures est la preuve la plus claire 
amênan! la personne à considérer qu’il exisle un 
rc^arpiir oui est unique, tant comme Seigneur du monde 

comme aivlnw méritant Vadotation. .ous 
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^iour'^*. le sok-il et 

«---i ' 

lune '* P* f' --- 7^ 

___— -——'rZ^^^me^r par la véracité du 
^*®'*"'*" 1 < menant à Sa connaissance sont 
CNé-^'-^rrfe Ltrealnsl que la Soonnah eu 

ijonc 

regorgent. 

„ les dus grands signes que Ton 
T, C'est-à-dire : Purm.! ^ et le jour, et le fait 

puisse contemp er a _ jg-pe doucement le jour 

’“• 't PuS «-M* i""'- <•“',“> 

jusqu a ce A jg )a nuit, puis 1 un apparaît et 

disparaître lob r^ selon cette description, et cette 
ImÏÏ 7 «Se. Tout ceci est une grande preuve indiquant 

['unicité du Créateur. 

„ C’est-à-dire : Parmi Ses plus grands signes visibles à 
l'ceil nu : le soleil et la lune, et le fait que chacun vogue 
dans sa propre orbite : 


J Sé DJ' -53 ù'n ^ 7.UJ1 -5 


^ ^ 




liUs 


(Le soleil ne peut rattraper la lune, ni la nuit 
devancer le jour ; et chacun vogue dans une orbite > 
C36/40) 


Ceci est un grand signe concernant l'unicité de celui qui 
les a fait exister et alterner. 
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A rïitr«» 


scpi lorrcs. c.. q.,-,K cm.,,, 

^ K roviVL ü.»ti^ tn piiraVi. a MLih 

V, ;^u - -i- 


'b i* 


I Æ • ^ - , 

^ ■ . Hj * ‘Lÿ?*i' **4 N. 


— 1 


< Pariii« Scs met ventes, swiu la ,uiit ci le tour Je soleil 
et La lune : ne vous prosiertiex ul ilcvam le soleil, ni 


C est*a-dire : Parmi les plus grandes créatures d’Allah, 
prouvant Son unicité, il y a les sept cieux^ ainsi que leur 
largesse et leur hauteur, et de même les sept terres, leur 
apIanisseiTient et leur distance, ainsi ce que contiennent 
les sept cieux, comme astres et signes clairs, et ce que 
contiennent les sept terres comme montagnes et mers, 
comme sortes de créatures diverses tels les animaux et 
les plantes, ainsi que d'autres créatures. De même, ce qui 
se situe entre le ciel et la Terre, comme oxygène et 
nuages et autre que cela. Tout ceci amène à croire à 
runicité de leur Créateur et Organisateur. 

74 C'est-à-dire : Parmi ce qui prouve également son 
unicité il y a ce qui indique qu’il est Seul ; il y a ce qull 
nous a Vait connaître, parmi les créatures, de ce que nous 
voyons. Et parmi ceci, la nuit et le jour, la venue de 1 un 
a/\p départ de l’autre, qui sont des signes de S 
et le dep ^ saeesse. La lune et le soleil, qui sont 

puissance e ^ ^ à Ses ordres, et qui voguent 

deux créatures soumises a ^es ^ deux 

chacun dans une or i ® P , et àe Sa gestion 
signes de Son unicité, de Sa créai 
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. 1 , <1cvnni /vih.t 
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( Votre Seigneur, c'est AJIah, qui a créé les deux et la 
terre en six jûurs^s puis S'est établi sur le Trane^s, \\ 


parfaite. Ceci est donc la façon dont l'auteur (,^) s'est 
servi du verset pour prouver cela, 

75 Car la prosternation est Texpression maximale de la 
vénération. Le soleil et la lune étant deux créatures 
gérées, soumises au changement, elles ne méritent donc 
nullement qu'une prosternation leur soit vouée, 

75 Ceci est un ordre adressé à Ses serviteurs de L'unifier 
Seul dans l'adoration, car comme II est le seul à avoir 
créé la nuit et le jour, le soleil et la lune, et le reste de la 
création, J1 mérite donc, tout logiquement, d'être adoré 
Seul, sans que rien ne Lui soit associé. 
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Tf C'*ïst“à*cilrc : Parmi les (iliis graticles |»reuves< cl Vos 
plus grandes connaissances par lesqviels Allah s’esl faU 
connaître à Ses serviteurs : La création des cIguk et de la 
Terre, sans avoir eu besoin d'un exemple ou d'un modèle 
pour cela, et Sa capacité à avoir accompli cela en six 
jours. Et la base de la création : C’est Vexistencc à partir 
du néant, avec capacité et équité, et le fait de les avoir 
fait exister sans précédent, ni modèle de départ, Allah a 
dit : 


< Il est le Créateur des cieux et de la terre à partir du 

néant) C2/117) 


^3% >Ü à 'jJdÂ 

< Louange à Allah, Créateur des deux et de la terre > 

C35/1) 

78 II est sur Son Trône d'une manière qui Lui convient. 
L'imam Mâlik a dit : « Le terme « istiwâ^ » est connu, 
mais le comment est inconnu, le questionnement a ce 
jgt est une innovation religieuse, maisia foi en cela es^ 
obligatoire ». C'est ainsi que pariaient les predecesseur^ 

f c preuves de Son élévation au-dessus de Ses 

f fc et de Son établissement sur le Trône sont 
créatures, “ nn’plles sont presque 

tellement ^ ^ que les musulmans sont 

indénombrables. Sache juste que 

unanimes sur cela. 
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,1 fait venir la nuit, qu. enveloppa 
- cest-à-dirc : ” jour,etlaCDuvre,)usquàccque 

doucement la '“"l'^^risse complètement, puis le jour 

jédat <iu jour d'sP*^ poursuit l'autre sans 

«ÏÏ sInÏÏue riln ne s'intercale entre les deux, et sans 
J^ûn ne rattrape l'autre. 

II„^ =.,ranrent dans leur course par l'ordre 
w Humiliées, el _ j. sans retard. Et si observes 

d'Allah, sans^ ® ^"trouveras qu'il est merveilleusemem 
o5nSé!"‘’3e manière complète et ced prouve 
indubitablement l'existence d'un Créateur. Untque, doue 
i'une capacité sans limites, et de meme pour Sa science 

et Sa sagesse. 


« I) est le Seul créateur, comme II est le Seul à détenir le 
commandement, et tout comme II n'a pas d'associé dans 
fa création, Il n'a pas d'associé dans le commandement, 
car la création Lui appartient et le commandement Lui 
appartient. Dans Sa main, il y a tout le bien, et 11 est 
capable de toute chose. 
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Alliil'i Selgnt^'Mr de rihilvei ^ ! tu > ^Souriili.- Ai-A*rîk(. v. 
S4Ï 

ne pHis. le Seigneur est la divinité méritant Vadoration'*’. 
La preuve réside dans la parole d'AUah : 


^ Quand 11 veut une chose, Son commandement 
consiste à dire : « Sois », et elle est > [36/821 



8 z C'est-à*dire : Il a atteint le summum de la bénédiction, 
Lui, la divinité des créatures, le Roi des créatures. Celui 
qui leur fait parvenir tous ces biens, et qui repousse 
toutes ces mauvaises choses, Celui qui seul les a fait 
exister et s'occupe d'eux, il n'y a de divinité ne méritant 
i'adoration que Lui, et il n'existe aucun autre Seigneur 

que Lui, 


as rVst-à-dire : Parmi les sens du mot « Seigneur », et 

narmi les termes qui lui sont liés, « la divinité », tout 

comme on le désigne par le Roi, le Pourvoyeur de toute 

enhsistance, le Créateur, VOrgamsateur de I vmwets. et 

l'Educateur de l'ensemble des créatures, Ceui qm eur 

^ nfrant de bienfaits. Et lorsqu’il est lie a « 1 adore », û 
donne tant l’adore «AI- 

e::tXS-«a—». ... - 

îiérite d’être adoré en toute exclusi 
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, «otrc Sclgneur“\ qui vot,^ 

< ô vous ont précédés, 

f_—^---^-TTénsemble des créatures. Et c est 

« Ced lequel tu passes lorsque tu 

premier ordre d Allah P première chose q^ u 

Je noble Coran. 

fordonne de faire est. 

< c». TOI »»1 q» ”>“ “■ï’'‘','?, " ™ »« 

1“ 0005 implore»»'•‘■'■l' 

U .leimo 

pS5s c" terme prend un sens d'enclusivrte. Ce qui 
Soient. à dite: •Non» n'adorons nen seul toi». Et U 
première chose à laquelle ont prechee les Prophètes, du 
premier au dernier, est : 

fj ' i, »* .i'ît''-‘*Tî yr »-;’ r 

L. 4)1 Ij-M'l ol 


{Pour leur dire : «Adorez Allah. Vous n'avez pas 
d'autre divinité en dehors de Lui ) [23/32) 
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l-l U* s*'tis lU' * Adofi'ï. %*uHi' 9ii'l|^titMti' w, tîl K* sen^J tic 
* Ikioi'O» AHiih, vous n'uveT. pus i\v ttlvloUè t'u dehors 
tie hit le seivs de C’osl Toi seul que nous adorons 
c*cst de Tôt seut dont nous Implorons l*tiUlc », toul 
vvîa iîe i'e|oiut dans ce qu’a expliqué Ibn *Abbâs : 

r^Uif endroit dans le Coran contenant : ^ Adorez Afloh »i 
ctx'i ^ Unifiez /Mlah », v*. El il a dit de même que le 

sens de « radoration d*Allah » signifie « Vunicité 
d'Allah ». Ce qui revient à dire : « Adorez-Le Seul, à 
rexetusion de tout autre », 

Et ceci te montre la valeur grandiose de Vunicité, et qu ll 
est la plMS importante des obligations, et qu il est 
également la première obligation incombani aux 
nersonnes responsables, en actes et en science. Et ce« 
r<t le sens de l'attestation de foi, qui est eiie-meme ie 
cœur de notre sujet : Connaître son sens et agir en 
fonction de ce qu'elle implique, par le fait d unifier Alla 
dans l’adoration, le désaveu du polythéisme et de ses 
=.der)tes Et effectuer une adoration depouiUee de 
?u nfdté n'est pas une adoration, et elle ne l’est pas non 
Ihjs lorsqu'elle émane d'une personne associant a Mlah 
Jutre que Lui. Tout ceci est à l'exemple d un corps san 

âme. 

r i,.l nui adore parfois Allah. « Lui associe parfois. cefm- 
„'est pas un adorateur d'Allah réellement. Allah a 
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J ti k ‘ 

.jH ■ F " 

.. 4V«I « •" "'•' î"’"* *! 


S 

1. iiiH**’ * '"”iiiÉi*’t ‘i’*' 1 

.«■f**’"' I .ici P»*" 

,„.in.l«-; „ et IC • » 


«TTC P"’” 


- om»** "•» « ahhn «cui. "* «i 

**''JVn. Cl):;*ricn 1^" réalité. Cq,,. 

>'* ''‘"^"■hiKM l'r* P*'”''' fnK sur « bateau. Malgré i„ , 
les sluveroni P-"'*- *’"f„.|,éistcs, cl même plus. Il re«„ 

«û Allah les nomme P»^‘„dent l.ui «voir vouée, et ce., 

„ „.,„epte. comme ad^rajon epte^çe^^^^^^ qtm.J, 

Lui. seul sm e iment-^..^ 

d'adoration. Celui le contraire. Ce qui est 

certes unifié, et " L'Allah est notre Seigneur, 
voulu par la ''«com’ ^ , . j,ous L'adorions Seul 

“ “ "O"' 

et que nous ne Seigneur, ni dans notre 

S=SÆl'esn.Se.,!™éH»rtou.e,o™, 

d'adoration. 

*5 C'est*à"dire r Celui qui vous a créé, vous ej les 
générations précédentes, à partir du néant. Ne faites 
donc pas d'une créature un associé au Créateur, dans 
/'adoration qu'il mérite. Il est celui qui se passe le plus 
d'associé, unifiez-Ie grandement, afin que vous espériez 
être sauvés de Son châtiment, et de Sa terrible punition. 

C'est-à-dire : Une grande étendue sans obstacles et 
tortuosités, sur laquelle il vous est possible de vous y 
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f'Ap^iiinrAirf de* trut* fumien^t* 


luic *!*• ï’*'' pousser toutes sortes de 

ji^ pour vous nourrir**». Ne Lui donne?, dune pas 
alors que vous save? ' * > iStiiiraie Al H.iq ir.v, 

V. 21'^“î 


,, j^cer, d'habiter sur sa surface, et de laquelle 
proHtez par de nombreuses variétés de bienfaits. 


vous 


s7 C'est telle une coupole dressée et un toit préservé, 
décoré de lanternes (les étoiles), qui sont autant de 
signes par lesquels vous vous guidez à travers les 
ténèbres de la mer et de la terre. 



88 C'est-à-dire : U fait descendre la pluie des nuages. Tout 
qui se trouve au-dessus de toi fait déjà partie du ciel. 
Et par cette eau, il fait pousser une multitude de fruits, 
nui sont une subsistance à votre égard, dont vous 
nrnfitez et qui vous aide à L'adorer, Seul. Et chacune de 
S” chôi^ltées dan. ce vereet sont prototo et 
impliquent que la personne reconnaisse qu Allah, le 
Seigneur des mondes, mérite Seul d'être adore. 


89 C'est-à-dire : Celui qui se décrit comme tel, U mérite 
bien d'être adoré Seul. Ne lui attribuez donc pas d égaux, 
d semblables ou d'équivalents, en ^ant ne serai^ce 

LTnemm °nt ,ue rien ne peut L’équivaloir, où ■. Voue 
mnnaissez Son unicité à travers la création des mondes, 
la descente de la pluie, le fait que la terre soit tel une 

couche allongée, que le ciel soit telle 

solide et que nul autre que Lui ne va vous nourrir. Alla 

^rend to2t cela comme autant de preuves à votre 
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. Kf /«!*» .1 àit ■ « Celui qui a créé ces clioscs 

(bn j'n 4nritîôn'** 

fieSeelJ fermes ifadoration ordonnées p, 

‘‘'‘"'"'/noufivons par exemple : la bounussion, la Poi,,, 


“ xirisf 

?SrAdo«tion. Allah réitère de nombreuses fois 
dans Son Livre qu’il mente 1 adoration, qu 1 est le 
Seîeneun Ce dernier point est le point le plus clair, et la 
preuve la plus évidente, emmenant la personne vers 
runidté d'adoration. 


^ IJ s'agît de ‘^Imâd Ad-dîn Aboû Al-Fiddâ', Ismâ^îl Ibn 
*Amr, Al-Qourashî Ad-Dimashqî, Al-Hâfiz, auteur du 
célèbre commentaire du Coran, auteur également de 
livres d'histoires et d'autres œuvres encore. Il décéda en 
l'an sept'Cent soixante-quatorze. 

91 C'est-à-dire; Que tout ces signes sont autant de 
preuves liées à Celui qui les a créées, fait exister à partir 
du néant, sans avoir pris exemple sur quelque chose de 
semblable ayant déjà existé. Il mérite donc toute 
adoration, Seul, sans que l'on ait besoin de Lut associer 
quoique ce soit. Tout ce qui existe en dehors de Lui est 
créé et géré, soumis à un ordre. Tout ceci est donc assez 
clair pour comprendre que Seul Allah mérite d'être 

a^^ore euien d'autre. Nulle autre divinité que Lui, et nul 
autre Seigneur que Lui. 
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Bicnfaiiîa[ice’_* iiiiisj qut! I ltivocaiion. la peur, l’espoir, U 
confiance le désir. 1 e r. ol, l’IuiMilUve. lu c Minle. le rKour 
vers Allah, la demande d’aide, de proierilon, de secours, 
Je sacrifice, le serment et d autres d*adorailons-\ 
qU Allah a oi donné d*accomplh'»s . qui sont toutes 

pour Allah’*. 


92 Cest-à“diie: Les catégories tradoraiion, qa Allah a 
légiféré à Ses serviteurs, afin qu'ils les accomplissent et 
L^adorent par elles. En langue arabe, le terme 
« catégorie (naw et sanf^ » ont une portée plus 
restreinte que le terme « genre (jins) ». 

93 L’exemple, c'est l’équivalent et le ressemblant à une 
chose. Et ces trois-là sont les plus hauts degrés de la 
religion, et les plus imiportantes catégories d'adoration. 
C’est pour cela que l'auteur (^) a commencé par citer 

ceia. 



94 C'est-à-dire : Que les catégories d’adoration ne sont 
pas limitées à ce qui cité plus haut, et qu'elles ne sont pas 
restreintes à ce qu'a énuméré l'auteur car en réalité, 
Il y a de nombreuses catégories. 


95 Cpri désisne ce que certains savants ont définis 

LnTe S: Ca à quai a» abàtt tos un conteaa 
religieux, sans pression culturelle et sans suivi rationnel. 
Erfes savants ont apportés de nombreuses autres 
îlfmitions Quant à la meilleure, et la plus complété que 
C :ZX n S’agit de ce qu’lbn Tayn.iyyab W a 
r .a pn disant ■ « L’adoration est un nom global 
rtu'Snt sou; son appellation tout ce qu'Allah aime et 
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t consacré®® à Allah . 

UjÉrin-v* t^I ^__ 

——-—‘ 
^ée donc dans cette denn.tion. Cc 

route tout comme ce que nous n avons pas 

que nous avons are ^ énonces dans U 

obéi55ânc6S* 

Cest-à^àire: L'ensembîe des adorations, parmi celles 
d'autres, doivent être exclusivement vouees à 
AJJah Seu/. JJ n'est pas convenable d en vouer ne serait'ce 
qu'une, à un autre que Lui, pas même à un ange 
rapproché ou à un Propfiète envoyé, alors qu'en esMl de 
ceux qui ont moins de mérite qu'eux ? Il n'y a pas pire 
injuste et pire égaré que celui qui vouerait quelque 
chose de cela à une simple créature gérée. 


i-! 

là 


Le terme «mosquées» a été interprété de deux 
manières : Le premier désigne les bâtiments construits 
afin d'y adorer Allah et le sens ici est qu'ils ont été 
construits afin qu'Aliah y soit adoré Seul, n'y adorez 
donc personne d'autre avec Lui. Le deuxième sens 
désigne les membres du corps qu'Aliah a créés afin aue 
la personne s'en serve pour descendre en prosternation, 
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voiU' tint' ih* i «?% fofiiic^ il ■» 

i,n .uUït' ‘iii'Alliih fsi un poiythèKit' ni* ♦ r» tuf^" V..i 
pnniv'o .Vce suii't rèsldo d.in^ \a it^roli' d AU.tl* 


t'i ceci englobe le visage, les mains, les genouic v\ les 
pteds. Tout ceci englobe les rtiembTes du tiMps, Vins 
d'une prosternation qui ne doit ^Ire laite que pour AUab. 
Quant ati ternie « perscinne », c’est un terme global. 

indique rinterdiction. Ce terme englobe Ici 
les anges, les Prophètes, les vertueux, les saints et autres. 
Il convient donc de n'invoquer personne en dehors 
d'Allah ; ni un ange, ni un Prophète, ni un vertueux ou 
autre. Kt cela vaut pour toutes les créatures. 


98 C'est-à-dire : Celui qui voue ne serait-ce qu'une seule 
de ses adorations, parmi celles citées par Vauteur tifeV 
telle invoquer autre qti’Allah, que cela soit un mort ou un 
absent, ou qu'il place un espoir en lui, ou qu’il le craigne, 
lui' demande de dissiper un mal, ou écarter un 
malheur ou qu'il l’appelle à l'aide, ou autre encore, celui 
ui commet ce genre d'actes est un polythéiste ayant 
^ imis du grand polythéisme, celui qui fait sortir de 
Sm tout comme il est mécréant ayant «15^ 
ûlâS mécréance, celle qui fait sortir de 1 Islam. Quant 
^ Hpiix termes « la mécréance » et «le polythéisme», 
M*^^Pijvent prendre le même sens, qui est « la mécréance 
*n Allah» et viennent désigner une personne n’ayant 
fni en Allah tout comme ces deux termes peuven 

chts créée, cour en .ardent é 
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autre 

preuve 

•K 


. avec Allah u 

.iconqae adoÇe aucune 

< alors rendre compte a son 

fé»’ aura à en ^ ^ants ne réussissent 

évidente . mérité, 'a® 1171 

Seigneur. f_ A|-|vlu'ni*nén> 

P Jao) [Sourate Al IV ^- 

___---"^lil^^’existence d'Allah. De 

L'SÏÏ&-”«nsp.».»s... 

• occode à Allah n’a aucune 

w C'est-à-dire: et personne n'aura de 

preuve et 555 ' actes de polythéisme. 

« alors qu'il "'a 3 “*:“"® preuve 
Snfe » est une description supplémentaire de cettei 
auie divinité, qui sert ici à appuyer 1 incapacité de ce 
au'AIIah leur demande de prouver. 


i«o C'est-à-dire; Allah le jugera sur cela, et le 
récompensera en fonction de ce que le polythéisme 
commis mérite. Puis II informe que les mécréants ne 
réussiront pas. Ils les a donc bien appelés mécréants, du 
fait qu'ils aient invoqués avec Allah un autre que Lui, et 
pas un musulman ne va discuter le fait que celui qui fait 
cela est un mécréant Et ce verset contient la preuve 
claire que celui qui invoque un autre qu'Allah, avec ou en 
e ors e Lui. est un mécréant, que la personne ou la 
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IT.-r- ülf f r 


uu'iM»' il \ ti If liiiiliUr 'ttilv ntl 


* 


^ » 4 


r.vf /(I movtU' tto (î'.itipnrt/' 

jvii Al Tiunulhl qui r.i jiqij. 


^ iiiV’oqii(>o suU un nngt», uti un iirVir<*, un<i 

tonÜH' iHi oiu'tn e un Jinii. 


li'* Coci tîst le début de la mention des preuves liées aux 
dill^^rentes catégories d'adoration qui ont été citées de 
manière globale auparavant Quant à VVslam, à la fol et à 
rexcellence, ces trois points-ci seront développés au 
deuxième fondement Après ces trois ci^ Vauteur a 



cité Tin vocation, car elle compte parmi ses formes les 
plus importantes. Et lorsqu'il parle du hadltb, U s’agit 
bien entendu de la parole du Prophète « Vinvocation 
est la moelle de Vadoration ». La moelle désigne id «le 
cœur d'une chose, sa partie pure». Et dans une autre 
version de ce hadith, il est dit; « L'invocation, c'est 
l'adoration ». Le Prophète ^ a formulé cette phrase d'une 
manière qui laisse apparaître, en grammaire arabe, \a 
rpstriction Üant ces deux choses. « L’adoration ne sera\t 
Tnc que l’invocation », nu « Elle n’est que ''invocauon 
même ». Sache ensuite que l’invocation se divise eu 
,'Loties : L’Invocation de demande •. C est que ta 
^ ^ O demande ce qu’il lui est profitable, pour attirer 

d"», « celle-ci ne conüentpas de demande, ut de 
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dans Sa parole : 


5e trouve 


c a 









#> -fl" 


i.(j'(Afr £>A-^ «j 


iUe- 


r /fit ' ♦'invoquez-Mot le vm, 

< « ''•*^’^fj‘‘!i"l“aut, par orgueil, se refusent ^ 

e*au«ra/-«. Ceu^u ' ^ 

qVesffon.'cTii^^st venu d'après le Prophète"», 
exp//c:ation à ce verset 

li^î Allah a ordonné à Ses serviteurs de l/invoquer, et leur 
a promis de ieur répondre. Ceci nous montre bien quç 
/7nvoc3tion est une adorotion, et même elle ^ûinptç 
parmi les plus nob/es adorations et leur base. Ceci 
prouve égaienient qu^AJIab aime que Ses serviteurs 
L'invoquent et que l'invocation compte parmi les choses 
aimées par Allaii. il est dit dans un hadith : « Celui au' 
nlnvoque pas Allah - et dans une version : Celui qui ne 
demande pas à Allah - Allah est en colère contre lui 
(iîapporté par Ibn Mâjah), 

Dans ce verset, Allah a clairement nn», . 
l’itmeatioir. «adoration». Ët ceci est venu à nln 
reprises dans Je Coran iJ J’a annplAo P^^sieurs 

ixlytmmc. Allah hiforme également n 

empêchés d'adorer Allah = 

"• ' “'■gddil. Ms mériteni 
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1 1 p**div<? concernant la peur*'*' se trotive dans 
paroitî : 

/ fi'AyCTi donc pas peur <rcux. Mais ayeï peur de 
jvfotf vous êtes croyants^®^ > ^Sourate Al 'Imrân, v. 

1751 


Honc une avilissante punition qui sera ü’enirer en Enter, 
humiliés, soumis, brisés. Ceci sera leur chatimcirt pour 
avoir délaissés l’adoration d’Allah, qui leur aval 
pourtant été rendue obligatoire. 

104 Ceci compte parmi les adorations du 

Sratfon. La sincérité envers la religion dAUah 
iÿcistera pas tant que n'existera pas la peur. La peur se 

:ntw=m“nt du rœur face à uue situadou dout ïou 
craint qu'elle ne se produise rapidement. 

los Le début du verset est ; 

< cest uniquement le Diable qui vous fatt peut âe ses 
alliés > 
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- ^ Jf' - t * * 

-, vWi 

X ^ rencont"'®** Seigneur 

< o-ri"’ « -""•■ “''°" " 

qu'il f»s*® _ ____ _ 

- --"^""Tr^ndT'dans vos poitrines, et vous 

„ vou* l« de la force. Allah nous interdit 

laisse imaginer qu ■l® o> plutôt « ayez pey, 

cependant ^ «vojr ^ l'acte précité. Faites donc 

de Mol ». Cet °rdr= ® « si vous êtes croyants 

confiance à Adah.n ou jg ,3 validité de la foi. 

t.AllDii s fait de c .^^^que ou demande à autre 

Tout comme ^j^nt la foi est niée, de même 

cSmt autre qu'Âilah, d'une peur secrète, qui ig 
pousse" penL que quelque chose pourrait lui arriver, 
fa peur se divise en plusieurs catégories, dont la peur 
secrète Celui qui intérieurement, ressent de la peur 
pour un autre qu'Allah, dans une chose que seul Allah est 
capable, celui-ci devient mécréant polythéiste. 


\ 


loé L'espoir est également une adoration du cœur. Et 
comme chaque adoration, si elle est vouée à autre 
qu'AJJah, ceci est de la grande mécréance. Et le sens du 
terme « espoir» : C’est une longue espérance quant à la 
réalisation d'une chose. 
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il t Hrx 


r»ntufïiilit>n 

- > lSo.1. U. Al K ,hf V. 110! 

Il cuve I tincernnot Ui t:onfiî»nce**^ ïst tr* v * ! irc. ' A 

1" 


U ' * Celui qui espère \a rècutnpep-^c ti 

* rr^iint Sou chAtimenl. espère revenir vers Uuc d 
o iite Le rencontrer et le voir. Et le verset . « qw '» 
rfe bonnes actions» signifie: Ce qui est 
onforme à la législation d'Allah, tout en étant accompU 

pour toi, 

iü« Ne donne aucun associé à Allah dans Vadoration. car 
.r^ adoration n'est valable que si elle est pour MUh 
.1 et sans associé. Le terme « personne » est mdéfv . 

*^annne à la phrase le sens d’une interdiction, englo a 
"‘ r ce pourrait être invoqué en dehors d'Allah, tels tes 
C les prophètes, les saints et autres. Dès ters que ^ 

’ ne psoère d’un antre qu'Allah, dans une chose qu 
personne P capacité, cette personne devient 

“ï ? ï» ^du grand polythéisme. Et les deux plhers 
agrée® son. : il sincérité pour Mlah et la 

formité à la Sounnah du Prophète *. 

• cHn véracité du fait de se reposer et de laisser a 
?? ï^ion de nos affaires, afin que nous prenions 
Allah la incanacité à le faire seul, et que pour 

„„sclencé f “^“Lettre à A«ah. Placer sa 

touu séréhllé. Et cela conrpte 
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jiij** 


—- ' ,u„iü *.-1 1 *' • 

nobles lu 1'*'“* '‘"1^' '^ •' 

parmi les P ■ j'ndocaiioM, j_,„ pei stiHMi, , 

loble —.itmir lie se “'I ^ ..*.«.l,ni'iiii il ...,. 


parmi les P^'. j'adois'"’"' . .„,,„so m»' |»ei sii(iiti. , ; 

PnnicliA Qla gestion <le *• clmse, <iiil deii, „( 

%?rc.«' ... .. ! 

î "sa mmn l« 

.A-.Mirfî jïiénit^ jiOAjüéftmu 

2“d!ase étant a^ j jjjjf'pas être choisie ,,oh. 

lui soit confié ‘i;'SÎd.aâo»iP»>‘‘- 

chose du'elle est j su,- son Seigneur, . n, 

devra se reposer un quemen^^ 

fiaÏÏe eï u“autre que Lui, liai.s ce que Lut seul e„ 

2p"able, est du grand polythéisme. 

nuant au fait de confier une affaire aux vivants, l u ést-ui», 
dans une chose dont il en a la capacité, que ce suit eu 
termes de nourriture, ou pour repousser un mal, ceci éfii 
une forme de petit polythéisme. Et ce qui est pet mis : 
C'est qu'une personne se fie à une autre iiour qu'il le 
remplace dans une affaire de ce bas-monde. IJaits ce cas 
précis, on ne dira pas qu'il lui fait confiance « tawwalt.ili» 
‘alayhi», mais qu'il se fie à lui « wakkala 'alaylii », t‘'t rnn 
se fie à une personne tout en plaçant sa conliance en 
Allah. 
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I 1 ilr 4 ir* nipi 


i*, ViiU% 


\t>l (*ii •|ii*ll liitit avtili 4 oitihtiii 

* *’* ^ ISovimt»* Al M.r'tila, v. if M 

XlU,h a an aussi : 

■ÀJiî ^ i 


place sa ctinniirtce en Allah, U l“l 
Îiilîit^* * > [Sourate Al-Talâq, v. 3] 

.to I :i sincérité implique la confiance en AUah, et ceci est 
Aes conditions de la validité de la fol, qui cesse 
celle-ci cesse. Le complément « Et c'est en 
» dans la phrase, précède le verbe « qu'il fau 
ir confiance », et ceci induit une restriction. Ce qm 
à dire : « Faites confiance à Lui seul, et à nu 
autre que Lui ». Et ceci est une règle de la grammaire 

arabe. 

lîi Ce verset, qu'a mentionné l'auteur C^), 

^•!me oreuve pour montrer que la confiance en Ail Jr 

"TïnTaSon parmi W pte noblaa. !.. a.m dP 

P, ouiconaue place sa confiance en Allah ■ 
verset : « Et qu conque 

fu sera suffisant. Et celui à qui Allah suffit, 
et besoins, inui s ^ l’atteindre. Allah na pas 

personne ne , 5 g de la confiance vouée à Lui, si 

mentionne la . anoorter la suffisance à Son 

ce n’est lui suffît»- Et ceci n’a pas été 

,,„itear. Il djt la valeur 

gtnSS,“ e de b confiance en Allah, et son mente. 


65 











(nH* 


M- 


te désir, l'effroi et h ^ 
, ... J >>Lfc. 


..ot au bien*” et Nous invoquaient 

^ Ils concouraient étaient liumbies devant 

désir ei par , .'uivâ' v. 90] 

Nous>”)fSourateAf-Anbiya.v. j 

■ ■ ! |a« nlus nobles adorations, et vongf 

;rrit":s;S5U.n-p"'y<>'«->- 



Ce sont égaJojnent troîs adorations liees au cœur. « Le 
désir J> désigne la demande et la question, liées à la 
i'iitimlliation. «L'effroi» désigne la peur et la frayeur. 
é<La crainte révérencielle»: C'est l'abaissement. Ce 
ternie est proche de « rhumiliation (al-khudû') », à la 
différence que rhumiliation est liée au corps et la crainte 
est liée au coeur, au regard et à la voix. 


Cest-à-dire : Les prophètes qui ont été cités dans 

cette sourate s'empressaient de faire le bien, et étaient 

les premiers à rechercher les actes de rapprochement et 
0 obéissance. 


ils désiraient la 
Son châtiment 


miséricorde d'Allah, et 


craignaient 
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j 1 I 1 ‘ fl» e: s » t i J t'l\ 


.ti ü t f ■ ’ i 


5r « IS ,i L: 3 P H f If: 


Il plfHlVt* lOlUtMli.ItU 1,1 ttiMslï 
fit' 


r^Mctf flan'. ^.1 




T^>-- 


NJ 


* lus ci’ittniit?/* il«iic lias, mais cra|gnc/-Mol'’^ > 
3-1 V* î SCJ J 


[5i>m 


. et humiliés. Ce verset montre donc que ces 

‘ caries comptent également parmi les plus 
‘‘^‘h'ies adorations et que celui qui en voue ne serait-ce 
"^^ne infime part à autre qu'Allah devient mécréant 

polythéiste, 

t crainte ; Elle a le sens de la peur, si ce n'est qu elle 
^ ^ côté plus spécifique. Elle compte parmi Plus 

3 , adofations, et celui qui la voue a autre qu Allah 

"ombe dans le grand polythéisme. 

' iHîrp * Ne craignez pas les gens, car le suis 

CraiRne^-Mol Seul, au 11 est Celui qui meme 
votre allié- g ordonné que notre crainte ne soit 

éprouvée que P verset ; « Ne les craignez 

autrui, co"»”® craignez-Moi » N’ayez pas de crainte à 

tombe dans le grand polytheism 
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r„aot le retou r repentant» >«. 

0“*” î.r« Sa parole : , . , * 

. „i ^ votre Seigneur, 

£t revclte» ^ js^urate Az-Zumar, v. 54 J 

loamcttex-vousàLui 

--^nmote parmi les plus nobles 

nririTfe.» ‘ ”T repentant, qui équivaut au 
adorations, I y ^ toutefois il détient un degre plus élevé 
repentir,m repentir: c'est péché, 

que Je repentir, i^^ fermeté de ne plus y 

regretter ce qiii a P * c'est cela* ajouté au fait de 

se tourner vers A convient pas de faire, et 

,,W,rts.r»..rd.ce V, ne^ f„„, .. 

avoir comme but ce qu n c 
recherchant par là Sa satisfaction. 

Il» C'est-à-dire; Et tournez-vous vers votre Seigneur, 
rJnez à M en toute obéistance, nt soumettez-vous a 
" soyez sincères dans l'unicte que vous Lui 
vouez. avant que ne vous vienne le châtiment et 
VOUS ne recevez alors aucun secours ». Cela veut dire . 
empressez-vous de vous repentir, en accomplissant des 
bonnes œuvres, avant de mériter le châtiment. Le retour 
repentant vers Allah est un parmi Ses ordres adressés à 
.Ses serviteurs; et l'apparence est que c'est une 
.idoration, qu’II aime religieusement. La vouer à un autre 
qu'Allah est du grand pol3Jthéisme. 
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I 




I ' >" 1 - 

s.« l’»*”' 


VVlVf* lOlH 


i^riitiHi lii tUMMiiiïdt* ré’.^dt» iWn* 

L. jjcu ^ 


. -r^il iSetill tpiP ««lis a(l«ron?i, fl c'f^l toi \Se%tU 
^ !■■« Iiniïlorons l'atilc»»» > ÎSouralc Al-HMlh-i. v. 

joni ’ 

5l ^__ 

- 7 ,e c'est une adoration, parmi les plus nobles. 

(20 Et ^ contient deux fondements essentiels*, 

en Allah, et le fait de se reposer sur buV- 
Al-islam C«] a dit : « l'ai médité sur ia mett\eure 
Shayl<h « s-agissait de demander 

invoca t ' d'accomplir une chose dans laquelle se 

cà sSaction. Puis j'ai trouvé que cecv se 

^ :iji4!3 ^ ^'^4 



est à Toî 


T' i fSi^ull oue nous adorons et c 

P;nou» demandons l aid. ) ( 1/51 »• 

1 ■ «n mute entière tourne autour de ces deux 
j 2 i La reliê'^ cpcret de la création, les Livres et les 

points, ainsi que récompense et le cViàtiment. 

lois de rislam, t desquels se situent 

Tout ""4ité. Et le premier : c'est le désaveu de 

l'adoration e deuxième : l'absence en sol-meme ^ 

tout Et ce sens se retrouve dans de 

de force et de puissance, n 
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4iiU 


, raidc, demande-la à Allah 
‘ * ^rtSrÂhnied e‘ At-Tiri«id^-- ^ 

-.‘*‘',prbe induit une restriaion cie 

^t^iiicntV^»''®*® r n'est qu’à To‘ "ous 

‘rïns C'e«-à-di«= d’autre. Cette 

demsnd»"* Jarmi les plus nobles 

catégorie est donc P| ^ autre qu Allah 

catégoriesdela ora De même, Sa parole : «Cest 
«t du grand adorons » signifie : Nous n adorons 

Toi [SculJ que nous a l'adoration nest que 

‘i" 

d'un noble hadith, rapporté par At- 
i2z Ced est une partie a ^nfia H'anrès Ibn *^Abbâs 

Tirmldhî qui l’a de même authentifie, d apres Ibn Abbas 

I Tfl-Âree Allah et II te préservera ! Preserve AUah et 

w'ie trouveras devant toi ! Lorsque tu demandes, 

demande à Allah et lorsque tu sollicites le secours de 

quelqu'un, sollicite le secours d'Allah». Ceci semble 

extrait du verset ; « C'est Toi (Seuil "ous adorons 

et c'est à Toi [Seul] que nous demandons l'aide ». Et 

Allah dit de même : 

4j]| 


7Û 









ciîtitrernniit la tlcniauilc de 
1’!^clans Sa parole ; 

.^nrfcz à Allah de Sa grâce > [,4/32) 

^ ilt'ilia»»" 

- î-viteur ne verra sa demande acceptée tiue si eUe 
c^îée à Allah, en ne cherchant que Son aide, en 
iloi® t sur Lui dans toute chose. Kt dans le hadith. U 
s'app^^y^!^ , de ne chercher l'aide qu'auprès d'AViah 

V â Î3 ni rien narmi les créatures. Et ceci est 



qu 

'..Ile est une adoration, parmi les plus nobles. V.a 
,23 Et qu e ^'est ; Se tourner vers quelqu un 

demande y réalité consiste à fuir une chose 

et s'agnPP . j^igeant vers Celui qui va Cen protéger. Le 
crainte, e ^ » désigne la fuite depuis utie chose 

term®; le terme: «/ll-Liyâdh» désigné \a 

d'une chose aimée. Le poète a dit : 

A r lui vers qui Je me tourne pour obtenir ce que j’espere 
t-niifi auelau'un se rétablisse et Tu le brises 

Coit7slpeuU^‘ “ 

rétablir 
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rotcction auprès du Seigneur des 

- __ ' nhct® ^ chcrchEr rGf\jgç 

.« ,1 a ordonné à Son Pr«P ^^1 de l'ensemble 

auprèïduFendeurdela^ l'obscunte, contre 

des créatures, contre pédfîcité évoquée dans le 

premier verset de ce . ^ jg dissiper les 

de protection est q capable de 

ténèbres de ' „( Lui demande Sa protection, 

.7;;rj«^rre«.robi» d. - ^rair,». 

«s ,j a ordonné à Son Prophète $ de chercher refuge 
auprès de Lui contre les Insufflations diaboliques de ce 
diable perché sur le cœur de l'être humain. Lorsque la 
pBrsottHQ évoque Allah, ce diable se retire, et lorsque la 
personne est insouciante (du rappel d’Allah] il revient et 
insuffle. Allah a mentionné ici trois caractéristiques, 
parmi Ses caractéristiques de Seigneurie, de Royauté, et 
de divinité. Allah a ordonné aux gens de ne chercher le 
refuge qu'auprès de Lui, et ce, contre tout diable qui rôde 
auprès de I être humain* Et il est confirmé de lui ^ que le 
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_^ ^ _ -l ins le sang <ix» Hls d*A<Aam de 1» mfrme 

sang. Et V' »oùS a informé tic m|me 
;Üço'> ‘'“■^ ^‘nersomw ne tronvorn de n,elHenr retuB* 
<,ite '"''rAdah qn® P»*" '*’ rt'Cltatlon de ces «Jeu 
^*^rtiii-atÊS dvi Coran, Et Tordre de ne chercher 
^griiières s^_t ès répète dans le Coran comme 

gpunnah. Allah a dit : 




- S 




I,re ainsi que sa descendance, sous Ta 
^ *ctlon*contre le Diable, le banni > t3/361 

6 - ù/ o' éS 


garde d’être du nombre des 


>'7-' -- V- i*^ 


/ Ou'Allah me 

_5î>;iiî i. '■’S' 

tu lis le Coran, demande la protection 
(Lorsque (16/98) 

j-AlIab contre cherche refuge auprès des 

Et dans la Sou seigneur, contre le mal de ce 

paroles porf _ prouve donc bien que 

qu'il a à Allah est une parmi les plus 

demande de pro vouer à autre qu Al a 

nobles adorations, et le tait ae 

est du grand polythéisme. 
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jjndc àe s^coursy^t 


^fturs de votre Se^gne^f 

„d «.«• > is»“"“ "■ 


. rinn parmi les plus n<ÿles, 

* i?p est une adoran ^ catégorie 

^es^mellleures '^“‘^?i^-invocation du désespéré 
Si^edeilnvo^tion ^ „ donc de la 

sïpelle la demande, de difficile. Toute 

délivrance d'une 86"%““ qu'Allah, telle une statue, 
SSrrî ‘£‘.:Se«t polythéiste esécrée». 

« T/niiç avez demandé l'aide de 
«7 C'est-à-djre ; Son secours, Il vous a 

''f ndu' eTScî s’est produit le jour de la bataille de 
Sfdîjoisque le Prophète ^ constata le nombre, élevé 
des polythéistes, il interpella son Seigneur et L implora. 
Allali lui accorda le secours sur son ennemi, qm fut battu 
et fait prisonnier, L'Islam apparu au grand jour, et ce 
jour ftjt appelé « le jour du discernement ». Ce verset 
prouve donc que la demande de secours est une 
invocation et que la vouer à autre qu'Allah est du 
polythéisme. 


I 
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concfrn.^*'l le sacrince' •» réside clins Sa 

prcM^**^ 


!.»>• ^ 


.. .i i^jj ■i __»'— J û"^ 

ma prière, mes actes de dévotion 
, Dis : "®" X-ificeî ma vie et ma mort appartiennent 
(0« "“’'clîfineur de l uiiivers. A Lui nul associé l > 
à ^"“t Al-An'âm,v. 162-1631 

^So^r3te /n 

.^.--r;;;;:r7]mm^r les offrandes destinées à AUab, 

,jgC’est-a-d r| - apportées au pèlerinage, ou celles 
our d'autres adorations. Ceci est une des 
sacrifiées P®“ et parmi les meilleures 

n^eilleu*'®® ® ^.yj^uah. Le terme «adh-dhabh» 

Je se bovins, les ovins et les caprins (vaches, 

s'utilise P 0“^ , que le terme «an-nahr» 

nroutons, ch ^ a^pélidés (les chameaux^ Certains 
C KmJ d. manitae InVTSée, « le terme 

“S-dM^ ■” “ 

Utilisé. 

, Hire • Dis ô Mohammed, à ces associateurs qui 
129 C'est-à-dire ^ U . ^ pour autre que 

.dorent mes Les de dévoüon » 

LU* • * Mes immolations et mes actes de dévotion 

C'est-a-dire _ _ pour Allah, de même que « ma 

accomplis sincerem P ^ 

vie «signifie^ ^ Cest-a-dire: Ce 

que je pratique, ainsi que 
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- ' ' i„i»if'f '. ilul «sso»:'^ I -‘ Rans i ' 

- jf ^is- fjrtnS I® pratlcjup ç 

»*" ‘!!'ùr«*' * ‘^"^rc <•** cbomin « ‘1“'" "«‘a t-tt 

"^‘doiic 'éuni ftiirc ccs Oo,. 

**' lui PC façons de se rapprocher 

,d«ra''o"* *’ J J mcille“^ „ ^ g ces deux adorations 

.dorado"*.^,„,ême réunit « prie pour 

j.,4,l3h. E' " verset, q sincère et voué 

'•»* tu priuc '»tuw tu 

,sdüSiven>en‘lj',,steutceiaenSons 
sacrifies, e adoration du corps « 

,, orière est la '«^XÏire des adorations faite par 
nmmolatfon est la jne meilleure de toutes, car 

('argent Et ^'est une obéissance a Allah et 

iile réunit deux pgr laquelle l'âme s'apaise, 

c'est une . ,„,çse le reste en degré, car les bêtes 

Maisl'iramolationdépas^ ressentent un 

sont aimees par fait qu'ils y sont attachés. Et 

une dépense pour Allah, 
S' s'adondt au moment de la mise à mort. Tout 
S nous montre le mérite grandiose de cette adoration. 
Et de même la foi et la sincérité qui sont hees a cet acte, 
montre la force de la certitude, et la bonne pensée et ceci 
est un acte exceptionnel. Le fait de le vouer à autre 
qu'AlIah est du grand polythéisme. 
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I >lt. .. fc.. •. 




1“ Sontiti th 





I jf *V/»rf/r ur»(’ «JUfrr 

'""T^iîrcTT^i preuve que l’immolaiion c?it une 
‘ * _ jpoy ve dans la Souimah du Prophèie M. que 

a orilonné de suivre lorsqu'il a du - O 
laissé deux choses, si vous ^ 
r vûU^ ^aJs ne vous égarerez jamais, te livre d'AHah et 

nrop^îéce » et de même : « Aecrochez- 
la coumah » et de même ; « je vous ai laissé sur 

v0t^^ ^ .^?f^fjche dont la nuit ne diffère pas du jour et dont 

iiidiction : Le fait d'être chassé et d'être éloigné. 

,3. l^a male maudite mérite le châtiment. La 

Et „ inrsQu’elle provient d’une créature prendra 

,„alédictio Shaykh Al-lslam a dit; «Certes 

,ndit celui qui le mérite, par la parole, tout 
Allah .g sur celui qui le mérite parmi Ses 

nrl » Et il a dit (^fe) : « Ce qui est égorgé pour un 

'Allah en cherchant le rapprochement avec cet 

interdiction est plus claire que ce qui 

P‘’“f ' r iusta en manger la viande, meme s> cela 

est égorgé P autre. Nous 

^^^r!?ns donc que ce sur quoi le nom d’un autre 
TXh a été prononcé, rend la consommation de cette 
’Lle interdite, parce qu'elle est égorgee au nom du 
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> résille dans Sa parois 

,*rt>iit«f"‘'"’', 

f -J OlTlJ ’ J 

VOÎUX*^^ et ils redoutent 




——par 

ceaeimmo\at\on ». Fi" citation. 

. ^ ri. nrouw donc que l'immolation est une 
Ce had"'’ P™ a maudit celui qui la voue à autre 
adoration q adorations sont le droit exclusif 

dÆfq-l u'un en voue une à autre qu'Allah. en 
égîUnt pour une statue, ou une tombe adoree en 
dfhors d'Allah, en y recherchant 1 intercession de ses 
habitants, ceci est du grand polythéisme. 

irr Et qv’il est une adoration qu'ii convient de vouer 
exclusivement à Allah. Le vœu, en langue arabe, 
désigne le fait de se rendre obligatoire une chose (qui ne 
l’est'pas à ia basej. Et dans le langage religieux, il s’agit 
de se rendre obligatoire une chose qui n’est pas ordonné 
par la législation, et mettant en évidence la grandeur de 
Celui pour qui cet acte est réalisé. 
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, fruideniGni esl la connaissance de la 
^ ^l’*%lam su moyen des preuves^^*. Or, Vlslam, 

^ _ —__ — - 

-^T^^^lurqui réalise convenablement «ne 

■* tf" ^ ^ ^ *> -r# ^ T , Î 1 ^ ^ 

. ,,ue soient les dépenses que vous avei 
^Quell®* I qyg avez voué, Allah le sai > 

faite*' 0 “ 

(2/2703 

•l'Ti t^e charge de les récompenser ipour ceia. 
C'est-à'd*'"®^ Jonc bien que c’est une adoration, et 
ceci 0®“® la vouer à un autre qu’Allah est du gran 
qo® ‘ e Et dans un hadith. U est dit ; « Celui qui fait 

P°'3^'’Sé/tvà Allah, qu'il Lui obéisse ». 
le vceu a 00 

O fauteur termina de présenter le premier 
,34 Lorsqu^ l'expliquant et le développant, U se mit 
fondement, deuxième fondement de la 

^ sans lequel rien ne peut se construire. 11 s agit 
ccance de la religion de Vlslam par \es 

“Si du Co™ et de la sounnah. U rellgiou: 

P'^^ThSsance l'unicité et tout ce par quoi on adore 
c'est I obéissance, preuves » ’. Ced est un 

tntïce ui qui ne délaisse pas le suivi aveugla 

-'e une marionnette stupide. « est 
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du poîythélBTTie irt 

'* Xm*’*"’ _■—--— 

W ^-—— uvcs du Ct>r.,n et , 

^—-I» P"’""'» ... 

.««'rfVsv V«»" r"" " 

..ctement sur lu religion, i) est „ 

,, .ton'P**fret même après sa mot,. 

"df pm'^ ''Tiîerrogeront dans la tombe, et 
"“‘fries deux anges 1 im jra mal aux questions, 
'“rsoi f ““ s f entendais les gens dirent 

.fe chose et je ® Jl„aît sa religion avec les 

^.‘^t pas comme cehi. s„unnah, et qui sera 

p^uves issues ^u ^««^ûre dans ce bas-monde et il 
raffermi par une paro ^ gux anges, et il leur 

sera convaincu lorsqu 1 P ^5^ yislam et 

dira :« Mon Seigneur ^ ^ p^rmi les causes 

mon prophète est Mol.amme^^^^r;„gatoire: ü y a la 
de la religion par les preuves issues du 

SÏS Sounnah. a^nsi que leur mise en pratique. 

us C'est l'humiliation et la subordination en L'u^rùRant 
d.nsï Lifineurie, dans la création et la gestion de 
l'univers, il l'unifiant dans les différents types 
d'adorations accomplis. Cette soumission provient dun 
désir. Et le verbe « istaslama fulân » : Il résigne son âme, 
se soumet, se subordonne et s’humilie. Ceci peut 
provenir également du terme « al-musâlama » qui est 
l'action de délaisser les disputes. 
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i*' f<*HK'***' I Uiil i ‘ ^ 

*.11 litt ri I t'S* (‘Uoin €‘ * , i-l chtK «III ««' 

-JL’*' tll' 

:.'‘''’.'m;.m-‘'<-"’""'. 


-I ' 


. s 


1 ■(* Kil applluu.iiit U*s urtïres Ucs aux 
^ .|(*c-ompUssant les acles de bien, et 

^ inîerdiis, par obéissance envers AUah, en 

soit Visage, et en désiranl ce qui se trouve 
*'*'*) j Son châtiment. Accomplir les 

‘’*^s _intiardits. en recherchant Ve Visage 


h'i Vissef les interdits, en recherchant le VisaRC 
ordonne et interdit; C’est pour cela que 
dé des messagers est venu. 

* .tniite que la personne se doit de se désavouer 

,, v'yl itc ^ . des sens qui ie commette, en 

Aa acte, et il convient d'habiter loin d’eux, et 

.j^yanceo^® différencier d’eux dans chaque 

mêni® P‘“®' De même, la personne doit fuir toute 
Sractéris«q“^ q^,e ce soit, et les considérer 

gffiltation a e animosités, sans chercher a leur 

ni dans la parole ni dans les actes. 



^ ot « ar-rutba » ; Ces termes désignent 
i3B«Al-martaba>> e «rattaba» 

le ^fl'f'organiser k relier certaines choses à d’autres. 

, , r. * __iK Aac 


.J- . l'islam est un degré, la foi est un degre 

139 C'est-à-dire. jparé. Et ces trois représentent les 
et l’excellence est dn_^. lesquelles le Prophète t 

trois 


t relS pour lesquelles le Prophète ^ 

ZZt vJml C«l '« => 
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- -nnt au Ü* '"‘"'l'" • 

H, l'is>a'”/ Hivinité en droit d etre adoré* 

W* qu'il n'y T 

^acquitter de aumône léga,^ 
d f la !,n et effectuer le pèlerinage à i, 

,rtompl't '' L ramadan, et 

__ 

"-7’’*détaiïiër en mentionnant leurs 

gi^le, puis 

preuves. 

r..» rhacun des degrés de la religion 
i« c'esc-à-dire: Q lesquels ils n’existent pas. Le 

comporte des pi i laquelle se base 

pilier d se et dont la finalité ne peut être 

“ pltœ cela a ité nommé ainsi, tels les piliers 
ouLupportent une maison et sans lesquels elle ne peut 
tenir. Les degrés de Ja religion ne peuvent donc pas être 
étâbiis sans ses piliers respectifs. De manière religieuse, 
les piliers sont une partie intégrante de la chose* 

Et rien n'est possible sans cela, et l'Islam disparaît en 
fonction delà disparition de ses piliers. 

L'auteur (jfcJ les a cités ici, de la même manière qu’ils 
ontete ates dans Je hadith authentique : «L'Islam est 

piliers C'est-à-dire- Le 
(qawaid} et colonnes [da’â^imi et danc , • 

cinq fkhamsa - au féminJ ' r" > 

farkânj. Et l'Jsiam a été imaoé Lmp ^ 

sur des colonnes f'umdal V t ^^^ison reposant 

» «ra,. pa, < ^ '^uels la conatrucUon 

ces cinq piliers^ en 
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réside dans la parole d’Allah 

l.i* P- 


V 


" plus Important qui . 

'^Xttestation quV n'y a de divinité en droit d'être adorée 
^-estAlloh et que Moiiammed est Son messager r>, et 
‘^^lieiix'là sont quasiment toujours cités ensemble, 
^^ccompWr h prière, s'acquitter de l'aumône légale. 
* îner le mo/s de ramadan, et effectuer le pèlerinage à la 
^‘^ison sacrée d'Allah ». Ce sont les bases de l’Islam sur 
lesqu^’® la religion est bâtie et se dresse. Et les preuves 

vont venir. 


foutes les caractéristiques de l'islam rentrent dans la 
f • Toutefois, les actes cachés sont le plus souvent 
^bués à la foi, plutôt qu’à l'Islam; et les actes 
^ arents, tels les deux attestations, la prière, les 
dffférentes adorations, qui sont visibles par les gens, 
ont le plus souvent attribués à l’Islam plutôt qu’à la foi, 
nslam constitue donc un cercle plus grand que celui de 
I, f/ii fout comme le cercle de la foi est plus grand que le 
SdalWlence. 


143 ced est le début des détails apportés par l'auteur 
concernant la mise en évidence des cinq piliers de 
rislam. Et l'expression « l'attestation » est coupée,^ elle 
inclut néanmoins l'attestation que nulle divinité ne 
mérite l'adoration si ce n'est Allah, car elle représente a 
plus grande attestation existante, et elle concerne A a 
fait de parler « d'attestation » de manière généra e, 
sans préciser de quelle attestation il s agit, doit nous 
feite penser à celle-ci ! 
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«V Ü divinité dlijtï, 

. A.-. A.n.M»-•«•"«'”'> a., 

_ -- 

' ., j,u(nil<5 méritant l'adoraiio,. 

r _ I c est Lui donc la vérltiihi- 

“ .rtfii «re "■«** ‘'“‘f,»nd qu'un autre mérite d'èir,. 
"'“ a" g, celui qui que la pire des chose* 

"'“"a"' ^ 

/“u«es, « '« if seîl à mériter l'adoratior, d, 
véritable divinité. « expressions des prédécesseur 

manière deS s'articulant autour 

définissent ' jg i-accompllssement (al-qadà). 

, 1 a dit : « II n'y a P“ contradiction 

Jbn Al'Qayy*"’ i-attestation englobe la parole du 

entre ces sa parole. Bt elle englobe de 

même, son ^ connaissance, 

,«7,™ A troyA»» en l'nnthentlcité de ce en hveur de 
, " ron témnlpe, pnis en pnrole et conhrm,non 

externe de ce qui bel et bien a été vu. Et l attestaüon 
qu'AIlab a faite de LuI-tnême conœi-nant Son unicité, et 
en se basant sur la justice, inclut ces quatre degrés : La 
sderice, le témoignage, l'annoiKe et l'information 

















...... '>'• 


jni 




%ét 


(en im. 

lit, l*’ ^ |Som,itf^ Al Itiii Vn. v liH 




\,hU$ 




^ Ses créai II i os. ainsi 
de n'y confornior «. 


tîiic ‘>tiTi ordre ot 





science, t attestation la contient 
. ^tjliîineiit. Quant à celui qui la prononce, U en a 
^ attestation, c'est la plus grande qui 
' car il ^ ^Mtre divinité méritant 

si ce n'est Lui, l'unique dans l'adoration. \e 
^ témoins, Allah I Qui témoigne sur la 

_r(, choses, et c'est Son unicité. Rien n'a plus 
Arite qu'elte, ni n'est plus noble, et plus confirmée 
fait qu'Ailah atteste Lui-même qu'il mérite 
^fjoiL et Je fait qu'il soit le Seigneur des mondes ne 
rien* Al-Kalbî (^) mentionna que deux 
arrivèrent au Prophète ^ et lui dirent; 
fiotab ^ plus grande attestation contenue 

^ jnforn^_^^ d'Allah ». Alors Allah révéla ce verset et les 

convertirent à l'islam, 

'-dire: Les anges attestent en faveur d'AWah 
145 mérite l'adoration, tout comme Allah a 

rp]a DOur Lui-même. Et de même, les gens de 
atteste part à cette attestation. Ceci a été 

comme étant une reconnaissance et une mise 
Et leur témoignage prend une valeur d'équité 
î; Jse en valeur des gens de science du fart qu’vis 
1„, "tteints ce degré par lequel Allah les a fa.l 
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,(^f< » ” 


i f j 


tjï îf ■• 


' A'ij.-'i.i 


•t* 




. fj jîiçlli^"*^ ’ ■' 

„ ** -II» U < ir Alv* 

témoioiï les anitt-i 

‘•‘tüÜÎ,# P“'» ' 7.»e att<*s* «‘®" tomicm 

sdci»'- " les S^n* '*•' ‘'‘' 

en ''“ r Allah S attester qii’U . .. 

^teneur des en leur laveur, et le Inu ,,« 

■ r eloÊC et eeite ,cs qu'ils sont des gens >, 

3 itesie^P«“'' **^7» une preuve contre ceux q. 

.«en«. et d» '' ^ ‘■‘^^ceci nous montre bien le mér», 

cherchent à renier dif. «De chaque 

de la sàcnce. Dans ^ portera cette science .,. 

.s • iri c'est lajcience religieuse, celle 
a ce qui est Ue des cœurs. Quant aux autres 

qui est la lumière e ^ ^jence liée aux affaires de ce 

sciences : Que ce jj„ues, à l’industrie, ou autre ; 

bas-monde, science qu'Allah a agréés 

Ce ne sont pas unicité. Ce terme : « la science », 

TZl -Slta toujours 11= à U ocienco religlaute 

ujiiquement* 

t<* C'est-à-dire ; En toute équité. Allah a donc attesté en 
toute équité qu'iJ est unique. Quant à l'unicité et â 
i'équité, ils réunissent la perfection de Ses Attributs. 
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rtttPKiaiion mi U 

» *' Sfi nVM AUah^' Altvvt. 

rvf'*' 


iVy ,1 fvniril Aîf 
U n'y fniint 


■■ç 4;ontlent donc tâ plus noble et la pUis vénérable 
Cü'‘ J?,stations» <i€ même la ïjIus véridique cl la plus 
^Vde àe téniplgnage porté et ce i\o*\\ contient 

^„dcité, équité, puissance et sagesse. 

» tft'à'dire : L.e sens de cette grandiose 
I-*' ^ ^ r que personne ni rien ne mérite qu'on Un voue 

forme d'adoration, car tout cela est 
Seul. Et tout ce qui est considéré en 
comme une divinité n'est que faux et 
^jelîors _ contient donc la négation de la 

autre qu'AUah, et la confirmation 
Allah seul ; et son sens n’est pas 
qü'ett^ (jent certains Ignorants et VexpUquant par 

ce qu® P7„j. nue nul créateur et nul pourvoyeur n’existe 
leSiWP'® .,i,h pf uue personne ne gère Vunvvers sau' 



leSin’P'® ^âljah que personne ne gère Vunivers sauf 
jj ce Êrne si nous estimons que c est iuste, engioloe 

,e cette reconnaissance-cl, eWe engfobe \a 
davanWg® ^ jroit à être adoré Seu\, par toutes 


,, de seigneurie, ies poiytiiéistes n'en 

Sri"" « ^ ' 
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Jhuc nourriture du ç,p, 

oui *•"“* "IxHenl l'ouïe et 1» v'.c et qu, 

‘‘'Jrr r 9““*^ ‘ ^rt Ct ï»» u* 

'"JiVîè vlv-'"' îc tout 7 * lis àiroM r « Al|,h 

:îi.. « 

™.n. oui W “'•■ “ "t <““"'•«> M, 
rt principe, et «* * ,„„,£ preuve contre eux-memts, 

ma.; *?n.^is5ent cette catégorie d unicité, 

du fait droit à être adore, 

pour reconnaître son O 

M rrainnez-vous donc pas ? ». ^ (10/31) 
C^.i£: ne craignez-vous pas tout ce polythéisme 

que VOUS commettez? 


ils connaissent son sens, et le fait qu elle les oblige à 
unifier Allah dans l'adoration, et c’est pour cela qu'ils ont 
rejetés pour Allah le droit d'être adoréSeul, en disant ; 

















fiiWK'Kâ plP 



lj(< loïit ^•^Ir actfiT^ jiitri* 

..iri***"' ** *' «1 rc » Atl«ih » j|iiim«» I 

\ aH-’" _ ___ 

Il tes tllvliifl^s A u« Seul Dleii ï V«llû une 
. Sf>*“''^,'!,,cn» éionnanlc > ( 38 / 5 ) 

ils veuf«*’'t y>rondrc entre eux et AUah des 
Intermédiaires dans l'adoration. Car leurs 
sens sont fusionnés avec le polythéisme, 

^cs ’^** ratidis dessus et s'aiment là-dessus. Us sont 
‘^*^^uade perceptions gustatives ont 

f nrsau'on lui amène un repas sucré, U Vc 
^ alors que ce n'est pas le cas. Ceci est un 
^Tle^irs esprits tordus, tel celui qui trouve le goût 

^t^nas aïtéré. 
de so^ 

Cf ainsi pour la vérité et la lumière u:^ q" ® 
et il r. rjhpte s Pour eux et leurs semblables, il 

".S/?oS Lr bouche, et c ,ui .« veut» 
t tel %st qu'ils connaissent ce que veut dire 
àe 5 V comme quoi l’adoration n’est que pour 
j.gttestatio - comprendras également que 

Allah, d’unifier Allah dans l'adoration. 

P « al-ilâh » est sous la forme « fVâl ». et cette 
une action (mafûl), tel le mot «livre - 
forme _ maktûb». Et le terme «al- 

» qu' SIg r ^ divinité, celui à qui Von obéit - al- 

“%PTn^ità' ». L’attestation comporte donc nne 
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I J»Tn." ‘^„r<,noO«‘ ‘'* oourralt Hrc «m» •'« r , 

> t,rrr‘,rr■ 

«»*'^"'n*s*Ànah Seul. 

„wthéistes, adorées en dehor 
,MV divinités des pO'y __ ^ certains ont cru, 

SS. elles passions, comme MVA a 

en ces choses, en 

k4V|j.ü©‘^«- ,. 

( nue vous en semble des divinités al-Làt et al 'Utm. 
alS ,«e Munit, cette troisième autre ? ^rat-ce a 
vous le garfon et i Lnl la fllle ? Que voila donc un 

partage injuste ! Ce ne sont que des noms que vous 
avez iiiventéSi vous et vos ancêtres* Allah n a fait 
descendre aucune preuve à leur sujet* Ils ne suivent 
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l(»‘‘ 

; *’' i’*'**'"*'* 

•l''" iV B‘*‘‘**' *'■'•'■ S« 'R,«.m ) 

^5.»/ ' 

î Ceci est utic ïiffirtinalioti cDntt'tiucT (l;ms 
n> Ta parole: « si ce iVest Allah ^ esi ura; 


déhnX de la phrase, et elle est 
de la confirmation de la thvlnisaiVon pour 
et cette expression à un sens plus proîond 
^ avions juste dit : « Allah est une divinité ». La 
contenue dans l'attestation sert à nier de 
tjgolue rexistence de toute divinité, et ceci est 
terme, sous-entendu, qui est 
Mement», et la parole «si ce n'est AUah » est 
l'on fait de cette négation absolue. Ceci 
fexcepti'’" ^ la Vérité, et l'adorer Seul est la vérité, tandis 
A ration d'un autre que Lui est niée par la 

fliie romporte l'attestation. AUah a dit ; 

flég^aon que con h 



J -y 




^ ^'3 




V C'est ainsi qu'Allah 
qu'ils invoquent en 

( 22 / 62 ) 


est Lui le Vrai, alors que ce 
dehors de Lui est le taux) 
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Expticatio» dfs trois fattdemrnts 




7-7;;:;;;^ rempli de versets venant affir^^ 
connni.e>- qu'Allah Seul mérite toute adoratio;^ n 

rattestation de foi englobe ces deux choses, qm"' 
deux piliers, une négation et une affirmation. « u „> 
est une négation stipulant la non-existence absolu^ * 
toute chose ou personne méritant une quelconqu^ 
adoration et alllâ Allah» affirme et excepte que y 
adorations ne doivent revenir qu'à Allah Seul, et à rieq 
personne en dehors de Lui. Une simple négation 
reflète pas convenablement Tunicité, et il en est 
même pour une simple affirmation. Il est doq^ 
indispensable de réunir ces deux choses. 

Quant à ses conditions, elles sont de huit : 

La science, dont le contraire est 1 ignorance, 

La certitude, dont le contraire est le doute, 

L'acceptation, dont le contraire est le rejet, 

La soumission, dont le contraire est le délaissement, 

La sincérité, dont le contraire est le pol 3 rthéisme, 

La véracité, dont le contraire est le démenti, 

L'amour, dont le contraire est la haine, 

Et enfin la mécréance en tout ce qui est adoré en dehors 
d'Allah. 

Cela signifie que comme II est l'Unique dans Son 
royaume, ceci prouve qu'il doit être unifié dans 
Tadoration. Car la plus grande des injustices, c'est de 
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f , 


''«ir,, 




l’exégèse de cette «testationi,, 
d-AlInh : 

• ^T>*“ -'<jÛ . , 


* r 


^Ji (v^iij 


( Et lorsqu'Abrahatn dit à son ni 
„,e me désavoue totalement ce qu« '* ^ *«" Peuple ■ 
____ “*'® a«lorensa_ j 


——--— '•*■ . a 

placer une créature, ne détenant~ 
d'Allah- à Son niveau et le considérer’’!-^" 
associé dans l'adoration. C'est pour cela S'”' 

de ce genre de versets pour blâmer celui n.r!' “ 
droit exclusif à l'adoration, alors qu'ils^eVonr® 
qu'il est leur Seigneur. Le seigneur ne mérite t uT"^ 
3-étre adoré Seul? C'est pour ceU qu'u dluï^ «tut 
comme II n'a pas d'associé dans la création ». 



isi C'est-à-dire . L exégèse de 1 attestation de foi qui a été 
gj^pjiquee de maniéré détaillée et exliaustive dans le 
Coran. Alltih I a détaillée dans Son livre dans plus d'un 
passage, et II n'a pas confié à Ses serviteurs le soin d'aller 
chercher la compréhension de ceci vers un autre que Lui. 


152 /iiiah nous informe ici à propos de Son Messager et 
serviteur, l'imam des pieux, et le père des prophètes qui 
allaient venir par la suite, celui dont le père s appelait 
Âzar et dont le peuple provenait de Babil, qui avait Pour 

roi an-Namrûd, et qui adoraient les . 

désavoue totalement ce que vous adorez , p 
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rcxccption de Celui qui m'a créé*»*, car cy,, , 
vérité qui nie guidera'**. El il en fit utic p.-»ro|p 


HMi 


toutes vos Idoles. Et ced revêt le sens de la 
coiueniie dans l'attestation. 


153 C'èst-à-dire ; C'est l-uî a commencé par me 
et je me désavoue pour Lui.^ Et ceci revêt Je . 
l'aifîrmation contenue dans I attestation. Ce verset r ^ 
une preuve identique à ce que piouve I attestation. CVs* 
pour cela que la négation utilisée dans 1 aUesiinj^j^ 
s'utilise pour nier de manière complète la chose ciié^ 
juste après. Les grammairiens^ l'appeiient aussi . J. 
négation du désaveu». Al-khalîl, Tami intime d'Allah 
('i^) s'est totalement désavoué de toutes leurs divinités 
excepté Allah. Il ne s'est pas désavoué de l'adoration 
d'Allah, mais a plutôt excepté son Seigneur de toutes ces 
fausses divinités. 


c'est-à‘dire : îl m'a guidé vers la religion droite, et 
Son droit chemin. Et Allah nous a ordonné de le prendre 
lui comme exemple, car II a dit : 



/ » i 

I... * ^ 




^ ^ J J 1 jl ^ _ 

t '•A “ÏL -it ^ * 


’ l 

I 






^ oj^ oi oj'^ '-‘^3 ' 3 '» Jt ^ 

Mj i jL^ ^ \lf\ rUyïj sj’ii 1 


( Certes, vous avez eu un bel exemple, en Ibrâhîm et 
en ceux qui étaient avec lui, quand ils dirent à leur 
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--- — 

jfVitit se perpétuer pi,r,„, ^ 

^vleiKlront-lls 71 SS > (SournW^^'emi, 


ï'tllQ A-* •^m Il 



peuple ! « Nous nous <1ésav„;,„„- _ 

.,ttc vous adorez en deh,.. "* ‘>e v,.„.-~ 

Renions. Entre vous et nous’‘r['NoÛV'*" " 

sont à jamais déclarées Jusaû-. e» la k';'" 

In Allah, seul > (60/4) Hue vo« 

,ss C’est-à-dire : Il fît de la parole de r.. , 

llâha lllâ Allah » une parole qui allait * ‘-à 

transmettre dans sa descendance, et « se 

guider celui qu Allah a voulu guider^- TpT. 5'"'"“*^“ 
fes gens de la Mecque et les autres « revient* ''“® 

3 religion d'Ibrâhîm, l’ami intime d’A^àh îêr'^’^ " ^ 

2 , ,M ,m<. im A,m. , 
ra^ir. La parole « La Ihha » est Ici formulée ; «i 
désavoue totalement ce que vous adorez » et la paroi» 
^jllâ Allah» est ici formulée par: <à l’exception de 
celui qui m'a créé). 

Allah a donc détaillé que le sens de l'attestation est 
diqué dans de nombreux versets, dont le 
dénombrement serait long. A titre d'exemple, Sa parole •. 


/ et tnn <:elffneur a décrété : « N’adorez rien, si ce 
(Bt ton Seig (N'Mlorei rien) 

" * 7’^1, n /ration conttnue dans « Là IMhe » et la 

p”r“"Î ci n?st Lui «.correspond à Valfinnallon 
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< Dis î "Ô ijeiis dii Livre, venez à une parole coinmune 
entre nous et vons**^*’ • c|ue nous n ^doriofig 


contenue d3n5 « Illâ Alloh », Cette expression se retrouve 
toujours sous la même structure grammaticale, tout en 
conservant son sens. Par ceci, tu connais donc ce qu0 
signifie l'attestation de foi, et ce que cette parole contient 
comme négation et affirmation, comme alliance et 
désaveu, et comme dépouillement et unicité. 

Et toutes ces explications, et d'autres, n'ont qu'un seul et 
même sens. Et c'est dépouiller autre qu'Allah de toute 
adoration et unifier Allah par elles, en toute exclusivité. 
Il faut se désavouer de tout ce qui, en dehors d'Aüah, 
subit une quelconque adoration. Quant à celui qui estimé 
que l'attestation de foi ne se limite qu'à une parole qu’il 
suffit de prononcer avec la bouche, et que cela permet de 


rentrer au paradis et d'éviter l'enfer, celui-ci est un égaré 
qui a contredit le Coran, la Sounnah et l’unanimité des 


savants. 


C est^à-dire : Une 
1 attestation se trouve dans 


Une autre 


ce verset. ^ Dis : “Ô gens du 


preuve concernant 


96 














llTftf, 


tivre- » : «t m» ordro^TT ^ 

^„(,ammed * afm q„-„ dise au^‘’„‘‘'-essé ,.~ 

,„rétiens: «Venez « C’esl-à-dire 

Jntre nous et vous > C'est-à-dir‘ "j‘ ’-'*«re ^ 

4 propos de laquelle aucun . et* ^""«î 

U.™, .un qu. ch«“'a‘"“sr "V'afc"*. 

„ devoirs et aux ohllE„iu„, 'reu.e .. „ « 
comme sur vous. Par Allah, sur n^us 

Et pa'""’,' claires, c’est que cett,. 

.elle à laquelle ,1 appelle toute ?hu 

■existe de plus important que cette oaTni , ’ 
orend le temps de l'analyser. Le 

Qouraysh : « Dites « Lâ Ilâha Iflâ Allah » vous réus ^ 
Cette parole est celle à laquelle VensemhiT^r’ 
messagers ont appelé pour prêcher l'humanité'î Allât * 
dit: 

lif^J ^ <^-ÿ p>“3 

** *r: 



( Et Nous n'avons envoyé avant toi aucun Messager à 
oui Nous n’ayons révélé : « Point de divinité en 
dehors de Moi. Adorez-Moi donc ». > ^21/25^ 

Ceci indique donc bien qu’il n'y a aucune parole à part 
celle-ci, et Allah Lui-même l'a expliquée ainsi. 


97 












nt 


; f/"'» twi*/omintU’tith 

..|l si.t.s . le.. I...I i.ss«cler.r..., et 

"ZnZ^ .■« s'ils 

r ^ s ducs le... : "Snyez témol.is que nous 
imliiés Al-'Imrân, v. 64] ' "“'‘s 

N'unifiez rien et ne vouez au 
adoration si ce n’est à Ailah. Le sens de « Là iiska 
Allah » est une nouvelle fois mis en evidence, et t, 
voyons clairement que rien ni personne ne mérite ne 
serait-ce qu’une adoration excepte Allah Seul. 

I5S Ni un crucifié, ni une statue, ni un Tâghoût, ni le fey 
rien en dehors d’Allah. Nous devons L’unifier dans 
l’adoration, sans rien Lui associer, et ceci est le prêche de 
l’ensemble des messagers. 

t*’ Que personne n'obéisse à une autre personne alors 
qu’il s'agit de désobéir à Allah, comme le faisaient les 
juifs et les chrétiens. 

“c Si vous refusez, tournez le dos et vous détournez du 
fait de me répondre, quant à adorer Allah Seul, dites et 
reconnaissez que la communauté de Mohammed ^ est 
un groupe de gens soumis à Allah (Mous/imoiînj, Lui 
vouant sincèrement cette notion d'unicité. C’est-à-dire; 
Soyez clairs pour affirmer que vous êtes musulmans, et 
qu ils sont des mécréants, que vous vous désavouez 
d eux et qu ils se désavouent de vous. Ceci prouve qu'il 
aut montrer les choses aux mécréants, afin qu’on espère 

au’ilç comprennent et agissent correctement, et 
posent sur aucune religion, que notre religion 
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tirion iip. 




(n- 




l'i preuve de l'autjsiiutôi, 

„;,,s.-.ger d-Allph.M 

•' la IqiiTT^- 


totalement opposée à la nôtre. ’ '«^ui 


"■‘iR 


"in 



,»1 Ceci est une preuve Urée des Uv. 
le Coran fait également apnei '*'‘^**“''* à U 
teco-maissance. Nous avons par cxi, 
d’Allal»: ®*‘n>ple U pat^w 


^ *a\ \ 


^ #1 ^ 


J J VJ J 


< Ils P®"* ^““‘î 11 le mérite quand 

ils disent : « Allah n a rien fait descendre sur un 
humain ». Dis : « Qui a fait descendre le Livre uue 
jHoïse a apporte ? > (6/91) 


Et ia parole de l’homme : « Je suis le Messager d'Allah ». 
Soit il est le meilleur des hommes et le plus véridique, 
soit il ÊSt grand menteur. Et la 

distinction entre ceci et cela se fait de plusieurs 
manières, au sujet desquels Allah a attiré notre attention 

dans ce verset : 
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Et parmi ces versets, l'attestation d'Allah en Sa p. 


faveur : 



< Dis : « Allah suffît, comme témoin entre vous | 
moi, et ceux qui ont la connaissance du Livre (sonî I 
aussi témoins) > [13/43] I 

Et parmi Sa sagesse, le fait qu1l n^envoie de messager l 
que porteur de signes prouvant sa véracité au sujet des ] 
informations qu'il apporte, et ce afin que la preuve soit 8 
levée, II informe donc qu'il les envoie avec les preuves. B 

l 

Et parmi les plus grands signes rationnels : Ce noble i 
Coran, à propos duquel Allah a lancé un défi, de rivaliser 
avec lui de dix versets ou d'une sourate identique, 
malgré l'animosité des gens de la Terre à son égard, 
leurs savants comme leurs gens éloquents se 
retrouvèrent impuissants face à cela, bien qu'ils y étaient 
farouchement opposés et qu^ils faisaient tout leur 
possible pour traiter tout cela de mensonge. 
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^ ■ "h *- 








■'» J4j 


^gaiement : L humüiai;;;^^;;;-;' __ 

iK'isait partie des 8*^"* 

quelconque savant. "’'î de science, d’un 

Et • *'®® '^formations qu'il » 

concernant 1 invisible, parmi ce qu'Allari.®- 

car ce qui est caché de nous, ou situé da^n^uu 

gqtérieure, seule une information nous per^rdet 

connaître. 


Et également ; La lune qui s'est fendue, et le tronc de 
palmier qui a gémit, et le fait que l’eau jaillisse d'entre 
s6S doigts et le fait que des centaines de personnes se 
sont rassasiées de quelques kilogrammes d'orge, bt 
d’autres signes encore, rattachés à la capacité, à l'acte et 
l'effet, et tout ceci est innombrable. 


Et également : La soumission des rois du Yémen et du 
Bahreïn à sa mission, en raison des signes qu’ils ont 
reçus Ils quittèrent leur trône de plein gré, et se 
soumirent, eux et tous ceux qui les suivaient, lorsqu'ils 
furent émerveillés par ses signes 
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Exffiicaiuitt tien iwta 


i Certes, un Messager d'entre vous vous est Véiu,,, 
auquel pèsent tourd les difficultés que y 
subissez»<^ï, qui est plein de soïlicitude envt-^ 
vousi***, qui est compatissant et miséricordiev^ 
envers les croyants > [Sourate At-Tawba, v. 


162 Allah a favorisé les croyants en leur envoyaji 
Mohammed ^ en tant que messager, prit parmi les leurs 
lis connaissent sa lignée et sa véracité, et ce n'est pas un 
roi inaccessible, mais plutôt un simple humain 
abordable, à qui ils peuvent venir poser des questions au 
sujet de leur religion et des affaires de ce bas-monde. Et 
certaines versions de la lecture du Coran induisent un 
autre sens qui est : 11 fait partie de vos nobles et de vos 
gens émérites. Et également : Il est connu pour sa lignée, 
et connu comme quelqu'un de confiance et de véridique, 
au point où les gens d'avant la révélation l'appelaient « le 
digne de confiance». En étant ainsi, nous constatons le 
bienfait de cet homme sur les serviteurs d'Allah, qui est 
énorme et incroyable. 

Î63 C'est-à-dire : Une lourde mission pèse sur lui elle 
concerne sa communauté et lui pèse lourd, car ceci peut 
J'emmener au châtiment et aux chaînes. Il ^ a dit : « ]*ai 
été envoyé avec la Hamfiyyoh parfaite ». Et 11 ^ a dit : 
« Certes, cette religion ne contient que la facilité ». Sa la 
législation est indulgente, simple, et en même temps 
complète. 

^« C'est-à-dire : Pour votre guidée, et votre sauvetage du 
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tft 






rur 


nu 


je se*’* I attestation quç 
i-Allal» smvant : obéi,- ^ "'"t'eü 6„ , 

frtfswr de la véracité des n '*, 

^,rt‘*'. de ce nn-j, '."“‘lotis don. n 

P:„dorer Allah qfau moyen d^ Ce ^.^‘1 « 

" ® légifér4K,_ •'•' 




C’est-à-dire: De tendresse et . 
nsrticulièrement envers les croyants . ® '"«édcorde 
% colère et dur envers les mécr^nts.' » esi 

Nous avons déjà vu l’obligation de Im 

Coran et la Sounnah, et Allah a même lié 

Ha sienne dans plusieurs passait dï^ - 

^ P celui qui lui désobéit à certes et 

que ceiui M certes désobéit à r.* 

luérite le Feu de 1 enfer. et 

167 U est le confiance ^ et le digne du dépôt de 

[g févélâtioïi- Toute chose au sujet de laqueile il a 
luforiuc est veritej, et ne contient ni mensonge ni 

contradiction. 

ifiaAllah^^ 


]j^\i 

i Prenez ce que le Messager vous donne ; et ce qu’il 
vous interdit, abstenez-vous en > [59/7) 
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Expif dit ioH iits trois 



« 

dfi 


Etnn^ ort/onne accomplisse^ ^ 

que vous pouvez, et ce que je vous interdis, abstenep^"^ 
en », (Rapporté par Mousiim), 

Pas par les passions et les innovations. Car la 
dans les adorations est qu*elles soient légiférées. Et to^' 
innovation est égarement, et ceci est le sens a 
['attestation que Mohammed est le Messager d'Allah / 
manière claire. Et aucun doute que ceci implique d'avoir 
foi en lui M. de le croire dans ies informations qu'i] ^ 
donné, de lui obéir dans ce qu'il a ordonné, et de cesser 
ce qu'il a interdit et condamné, de valoriser ses ordres et 
ses interdits et ne pas précéder la parole de qui 
soit sur la sienne. 

Et aucun doute que la prononciation de cette attestation 
doit être liée à la mise en pratique de ce qu'elle implique. 
Le dire avec la langue sans agir en fonction de cette 
parole ne fait pas de la personne qui l'a dit une 
musulmane, tout comme celui qui dit la première 
attestation sans agir en fonction de ce qu'elle exige, ne 
fait pas de sa personne un musulman. 

La première chose donc qu'Ü incombe à la personne est 

d apprendre avec son cœur et d'y ancrer la science 

certaine à ce sujet, et de prononcer avec la langue les 

deux attestations de foi et d'agir en conséquence de leur 
sens. 
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preuve de la prière, Hç ,. 

'î • -'"II-' ”“'“'•^''> 1 ^’' 

■*'W'^iV.-Jv 




i U 



jl i,e leur a été commandé 

Joua*i* un culte exclusiP^i, 


d adorer 
° ®‘=compiir la 


Allah, Lui 
ptléfe 


t 70 c'est-à-dire : a preuve que U i^riér^ et is 

.égale sont deux parmi les cinq pm^rs de V 
Lcfluels la religion du serviteur ne peut ten 1 h u ' 
rmêit--. ce verset contient égaleLnt VeTp£r' 
^attestation de foi, qui est la base sans laquelle a 
pas de religion pour la personne. ^ ® 


,71 C’est-à-dire : Qu'a-t-il été ordonné aux mécréants 
sinon d’unifier Allah et_ de vouer à Lui seul toute 
adoration, en toute sincérité, en s éloignant de toute 

autre religion pour se vouer exclusivement à Vlslam. iVm 
J. bbâs a Vévangile, U ne 

leur est ordonné que d’adorer Allah sincèrement en purs 

monothéistes. Allah a dit : 


y'! V Xî fjj J-J -ij ^ 

J * 




ÜJ-^ 


-UPb 
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tntiifjbutiemeutÿ 


-Quitter l'aumône légaleVoilà la 

droré>tSourateAl-Bayyinah,v.5]W3 

U preuve du jeûne'^" ré^Wg dans la parole d'Allah = 

,£ 

T^Tn^us n'avons envoyé avant toi aucun MessaeeTi 
qui NOUS n'ayons révélé : « Point de divinité ^ 
dehors de Moi. Adorez-Moi donc ». ) [21/25} 


Et ceci 


coatient Texplication de l'attestatiou de fol 


C'est-à-dire : Accompüssez les prières obligatoires, 
avec ses piliers, ses obligations, en leur temps, et 
acquittez-vous de l'aumône légale en son temps. Ceci est 
donc la preuve de la prière et de Taumône légale, qui 
sont deux parmi les piliers de l'Islam, et sans lesquels la 
religion ne peut se dresser, et comme sont nombreux les 
passages du Coran citant ces deux points ensembles. 

173 C'est-à-dire: Ce qui vous a été ordonné dans ce 
verset, c'est de suivre la communauté et la législation de 
droiture, 

174 Et qu'l! est Tun des cinq piliers de l'Islam, sans 
lesquels la religion n'est pas droite. Le terme « 5(ydm » 
dans la langue arabe désigne « l'abstention {ANmsâk] », 
Et dans la législation : « C'est rabstention de manger, de 
boire et d'avoir des rapports sexuels, tout cela 
accompagné de rintention, dans un temps déterminé, et 
pratiqué par des catégories de gens précises ». 
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J.fc. 






j)i' rW^î Li 

o>ii: jiij 







. ô VOUS ici croyams ! Oti vous , , 

;^,„n.c on l-a prescril à ceux .,«1;. lo. 

.^„sl attcindrez-vous «a p.ôié > ISou^'o 
jg3]i« '■ ''•-Baqara 


S. 

V. 


,» Allah a ordonne a Ses serviteurs croyants, parmi cette 
communauté de jeûner, de par ce qu'il contient co^m 
purification de I ame et que cela l'aide à se débarrS 
Jes choses ma»ya.ses et des vils comportements. U 
jeûne a été légiféré en I an deux de l'hégire, et Allah a 
Jpentionné que c est un devoir et une obligation pour les 
gens, tout comme il était déjà obligatoire à ceux qui ont 

® écédés, et cela fait d’eux un exemple. 

pr 

Shaykh Al-Islam a dit:« Ceci était connu avant 
l'Islam, et pratiqué, comme ceci est mentionné dans \es 
deux Sahîh ; « Le jour de 'Àshoûrâ' était un jour jeûné 
les Qouraysh dans l’époque antéislamique ». Puis il 
«t devenu une science générale que la communauté a 
héritée de ses anciens «ainsi atteindrez-vous la 
piété » c'est-à-dire : En jeûnant, car il est un lien vers la 
piété, de par ce qu'il contient comme retenue de 1 ame. 
par le fait qu'il brise les envies». 
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Education tiei trois Jbtuiettu^ttl^ 


La preuve au sujet du pèlerinage*” se trouve dans i 
parole d*Allah : 


jp lii: ^'ÿ-i ^ 


< Et c'est un devoir envers Allah, pour les gens, 
d'effectuer le pèlerinage à la Maison^^^ pour ceux 
qui en ont les moyens’^^. Et quiconque ne croit pas, 


17^ Et qu'il est l'un des piliers de rislam. Le terme « hajj » 
dans la langue arabe désigne : « le but et le fait de se 
diriger (Qasd ach<hay^ Wa ityânuhu] ». Et dans la 
législation ; <« Avoir comme but la Mecque, en un 
moment préds, et des actes précis ». 

C'est-à-dire ; Et pour Allah, c'est un devoir obligatoire 
de faire le pèlerinage, en accomplissant les rites, car c'est 
un des cinq piliers de i'Islam, comme cela est connu du 
Coran, de la Sounnah, et de i'unanimité de la 
communauté. 

C'est-à-dire : Pour celui qui en a les capacités, de faire 
le pèlerinage à la Mecque. Et la capacité englobe la force 
physique de partir, la presence d'une monture et de 
provisions suffisantes, raccomplissement des 
obligations à la charge de la personne, et autre que cela 
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nasse la rRciueiH 

‘>7] . 

ne degré est la foiim ^ 


degré est la toi>M „ 

-O solxante-dbc va 


degré est U 
jus soixante- 



,rmi l'on r,.. 

P|^s de Tajsfr et de jurisprudence. '‘'““vc dan* 

.-, C'est-à-dire: Celui qui a de oimi 

pèlerinage et ne l'accomplit pas jus^'à crqÛ'7m '' 

Tni-d à mecru au pèlerinage Allah ^ 
f„,écréant . celui qui délaisse le pèlerinage! ca"Tra 
;,s preuves a ce sujet, montrant la haute importan« de 
Lcomplissement de ce piher. Dans un hadith, U est dit 
.Celui <?«' meurt sans avoir accompli son pélerinaoe, il 
meurt comme un juif ou comme un chrétien ». tRapporté 
paral-Bayhaqî et ad-Dârimî). 

ISO Après avoir expliqué le premier degré, qui est l'islam, 
ci l'explicatioi’ du second degré, la foi, qui est quelque 
T e de plus vaste en soi-même, et quelque chose de 
I Tspédfique vis-à-vis des gens. Ses adeptes sont des 
^ cnérifioues parmi les musulmans, car les gens de 
Sam sont plus nombreux-que les gens de la foi. Mlah a 

dit: 


109 













Fxjiîu'atùm friTJs 


« Les Bédouins ont dît : « Nous vivons Li foi 
Vous n'avez pas encore Ja foi. Dîtes plutôt / 
nous sommes simplement soumis »* » (49/14^ 


Car celui à qui les textes indiquent qu'il est croyant 
îndubîtablenient inusulman. ''U;t 


Quant à la foi, c'est une description plus élevée 
rislam. Le terme « la fol (AMmân) » est lié au terme 
sécurité (Af-Amn) », Ceci car ces sentiments intéri * 
procurent une sécurité. Tandis que l'Islam fait partie^d'^^ 
choses apparentes* palpables et sensorielles. Ce ter 
est lié au terme « ia soumission C^t-Tas/ûn] » comm^ 
nous l'avons vu précédemment. Lorsque la foi est citée 
dans un texte de manière générale* elle englobe rislam 
mais quand l'isiam est cité de manière générale dans un 
texte* il n'englobe pas la foi, ni les gens en faveur de qm 
les textes attestent de sa foi. Il aura forcément l'Islam et 
nul doute que le musulman contiendra un rninimum de 
points de foi validant son islam. Dans le cas contraire U 
personne est un hypocrite, pour laquelle les éloges et les 
compliments ne conviennent pas, car sa foi est plus que 
faible. 


La foi religieuse se compose d'actes et de paroles. Les 
paroles émanent du cœur et de la langue, et les actes 
émanent du cœur, de la langue et des niembres du corps. 
La foi augmente dans 1 obéissance et diminue dans la 
désobéissance. Elle inclut rensemble des ordres, que ce 
soit les obligations ou les recommandations et elle inclut 
G même le délaissement de l'ensemble des choses 
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fait tk* ilke 




II., 



'“' *'> pudn„ 

que riiuculiciion ron — 

■,„„ul.i''t une des bases de la rcnei"'®;"' "»c th,;,, 

■,u non. La définition mentionnée enoi k' '"«''ière xlxll 

f;, „»« »r«é«.„,„e dci.’S'; ;"•>.«< ï?, 

tjit de la foi et 11 n'y a pas une chose i" 

^st délaissée sans que cela ne fasse partie Ue 

lei L'expression « un peu plus de » 

chiffre entre trois et neuf. Et le terme «TrcV'" 

si<mifie « la partie, le morceau d'une chose » F. , ' 

br^anche de la foi est liée à chaque «ractéristiqueUS 
comme faisant partie de la foi; elles en font SoTc 

individuellement partie. 

J82 C’est-à-dire : La plus haute branche de la foi est la 
parole du serviteur « Il n'y a pas de divinité méritant 
l'adoration autre qu'Allah ». Elle est la parole de la 
sincérité du culte, la parole de l'Islam, elle est le lien 
solide, la parole de la piété, la base de la communauté et 
la clé du paradis. 

183 C'est-à-dire ; la plus petite branche est d'ôter quelque 
chose gênant le chemin, que ce soit une épine, une pierre 
ou autre, parmi ce qui peut causer gêne et tort aux 

passants. 
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r« 


une des lïranche* de ]«i foÉ’*\ Scs pllleti lom « i , 
de six*”' : croire en AlKih***, en Se% ^ 


*•* Ccst-â-dÉre: Une partie de la foL El ccd car r eiü 
éprouve de la pudeur va s'éloigner du péchr 
personne s'abstient d'une chose par pudeur, ri 
l'aider dans sa foi, et cette pudeur sera comptée p 
ses bons nobles, et valeureux caractères. Ceci est rr 
une spédfîdté humaine. Dans un hadith, il est dit ; ^ . 

n'ds pas de pudeur, fats ce qu'tf te plaît ». (Rapporté p^r 
Boukhârî). La pudeur est donc une pulsion pous Hr i 
Têrre humain à faire ce qui est beau et bon, tout en 
l’empêchant d'accomplir ce qui souille l'âme et le corps^ 

IBS C'est-à-dire : Les fondements de la foi, qui 
disparaissent, la foi disparaît, ils sont au nombre de six. 
Et celui qui n'en délaisse ne serait-ce qu'un devient 
mécréant d'une grande mécréance. Concernant les 
autres composantes de la foi, il y a ce qui amoindrit la 
perfection de la foi complète, et il y a ce qui amoindrit la 
perfection de la foi recommandée. 

Ceci est le plus important degré de la foi, et c'est la 
base des bases. Ce pilier signifie qu'il faut croire en 
l'unicité d'Ailah et L'unifier dans Ses Noms et Attributs. 
De même, il faut croire fermement qu'il est la seule 
divinité méritant l'adoration, et que tout ce qui est adoré 
en dehors de Lui n'est que faux et égarement. 


Cela signifie que tu dois croire en rensemble des 
anps, qui sont le genre connu parmi les créatures 
qu Allah a créées. Ce sont de nobles adorateurs, crées à 
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cr. Ses Mess,g„^,^ 

... el^clin rtii il «-^1^ > 


.,,.,^-.u dosun. qu .1 SOI, ,^vo,,,.r. 


.afiir lumière, en lesoupi. 



■,iillère puis do tnzM^.r'*^ «cvrit.. 

;;:«.! ««>“* voir «; 

’rsqu'un ange est décrit en ' 

,^ ‘exemple de ce om' ***' i ' ‘ '"' ' 

,oblc Coran et la Sounnah Purifil ’ ‘ ' 

Miiik. Ridwân («) et les ^4!''* "“^n. fc; 

,S« Les livres révélés aux prophètes et 
..pus devons y croire de ma„iè;e ^énlr?"' 
pianière détaillée lorsqu'un détail nous o '' 
soyons donc de manière détaillée au Cor.n'^®"'- 
la Thora, a I Evangile et aux autres livres révélés 

1» C’est-à-dire. Et il en est ainsi pour la foi en i'» 
des messagers. Nous nous devons d’y croire de^x'* 

générale, puis de manière détaillée lorsqu’un déSiUo?s 

parvient Nous croyons donc en chacun à propos duquel 
le Coran ou la Sounnah a apporté des détails. U plus 
grande foi concerne notre Prophète Mohammed s. Lsi 
que ceux ayant été cités en détail, parmi les doués de 
fermeté : Noûh, Ibrâhîm, Moûssâ et "îssâ Nous 
croyons aux autres également, ceux qu’Allah a nommés 
dans Son Livre, ou par la langue de Son Prophète * dans 
sa Sounnah purifiée. De même nous croyons à tous ceux 
qui ont été envoyés à un peuple, sans pour autant que 
son nom ne soit mentionné dans les textes, mais nous y 
croyons de manière générale. Allah a dit i 


qui 

son 
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^43>N 


distinction enittr Sç^ 


<Nous ne faisons aucune 
messagers y f2/285) 

La foi en eux est obligatoire, par le fait qu'on croît 
sincèrement qu^iîs sont des messagers d Allah envoy^tg i 
rhumanité, véridiques dans les informations qu*i[g 
apportés d'Allah, 

C'est-à-dire : En ce qui concerne tout ce qui suit le 
décès, tel la vie intermédiaire, les comptes, la balance, le 
paradis, l'enfer, la foi au châtiment de la tombe et son 
délice. Et parmi les plus grands points de la foi au [our 
dernier: La foi en la résurrection des corps, et le retour 
des âmes dans leur corps d origine, composes d os et de 
3 ifln que la reconipense ou le cHatiment tombe a la 
fois sur le corps et sur l'âme, selon les obéissances 
vouées à Allah ou les péchés ayant émanés de la 
personne. Les obéissances et les péchés peuvent 
provenir d'une même personne, et il sera donc 
récompensé pour ce qu'il a fait et puni pour ce qu'il a 
délaissé. Tu dois donc croire que Celui qui a fait exister 
ces corps, les fera revivre et revenir à leur état, comme 
iis étaient 

C'est-à-dire : Parmi ce qu'Allah a prédestiné, et écrit 
comme bien et mal à venin Et la foi au destin englobe la 
foi en quatre choses : 
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ii^ science est sl^^nTT'"^ — - 

car notre Seigneur a su n ri^n 

i;" ui ^ncn",,* ,^: : 

,-rtire qi'‘Allah a écrit ce qu’i, 
événements 

/*roir<î qu Allah a voulu s'est 

produira, et que ce qu'il ne veut p« ne serÏÏ^',« « 

P s un mouvement ou une inertie dans les .? *' “ » 

J Terre, sans que cela ne soit par la volonté Sh" 

SShrcUn' «Pacué 

r'iîofnnie ne sera pas considéré comme croyant en Ip 
Jestin, sans qu'il ne doive avoir la foi en ces quatre 
points. Et qu'il sache que ce qui l'a atteint ne pouvait être 
évité, et que ce qui a été évité ne pouvait l’atteindre. Et 
dans un hadith, il est dit. « Ce/ui qui ne croit pas au 
destin, bon ou mauvais, Allah le brûlera par le Feu». 
(Rapporté par Ibn Wahb). 

i« C'est-à-dire : Qu’ils font partie des piliers de la foi, 
sans lesquels la foi du serviteur ne sera valide qu’après 
les avoir tous réunis, et que lorsque manque Vun d’eux, 
la personne ne peut être croyante. 
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o^'j V-=^'j >îfl ^iJÏj : , 




< ta bonté pieuse ne consiste pas à to 
visages vers le Levant ou le Couchant'» 
bonté pieuse est de croire en Allah 
dernier'» aux anges, au Livres et aux Pronht? '““f 

[Sourate Al-Baqarah,v. 177] ™Phetes, ) 
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Ce verset réunit plusieurs choses important 
renferme une croyance saine. Et il est rannor^'?' 
Prophète s qu'il fut questionné au sujet de la foi^ 
répondit par ce verset : < La bonté pieuse ne cons^* '' 
pas) Et ceci englobe tout acte pieux par lequel 
auteur peut rentrer au paradis < à tourner vos visag 
vers le Levant ou ie Couchant >. La bonté pieuse ni 
consiste pas uniquement dans le fait que vous priiez en 
direction de Jérusalem. Et ceci fut révélé lorsque la 
direction de la prière fut changée pour la Mecque. 

C est-à'dire : La bonté pieuse consiste surtout à 
appliquer les ordres d Allah et de suivre Sa législation. Et 
dans ce verset, les catégories de bonté pieuse ont été 
successivement citées, en commençant par la foi. C’est-à- 
dire ; La bonté pieuse consiste à avoir foi en Allah et de 
croire en Lui en L unifiant dans Sa seigneurie, sa 
divinisation Ses beaux Noms et Ses nobles Attributs! car 
ceci est la base des bases. Et la foi au Jour dernier, qui est 
a résurrection après la mort, qui se produira lorsque 
toutes les créatures de ce bas-monde seront mortes, puis 
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preuve? conceni^tu le 

t-^', J,. 




JT L', 



P»tr»U 


vous avons créé louic chose 


[bO 






\ï\Ah revivre en fetournani les 

■* los reiidi'S à leur état initial. It réunira uT '‘■“" *’ • 

iy£„,„s « réco„p.„„„ o„.„„ rir;r 

,,5 c'est-à-'^'''® : Qu'il croit également à la présence a 
Mes. dont les plus nobles sont: les 
Soyés par Allah aux messagers. Il faut avoir loi aux 
ffvres révélés aux envoyés, dont le dernier est le Noble 
rlran celui qui prédomine sur tous les autres Livres. H a 
ré dit englobe cent-quatre Livres révélés. U faut 
^ nir foi l’ensemble des prophètes d’AVlah ta) du 
^'^°mier ati dernier, dont le dernier est effecüvement 

Mohammed* M- 

r. ,s'ii pct Tun des piliers de la foi, sans lequel la foi 
19Û Et 4" ^ 

ne peut être. 

.« rver-à-dire : Tout ce qui est créé a été prédestiné et 
^critdans la Tablette Sauvegardée. Dans un hadith, il est 
t.TZl ckese «t prédesMe.êm |■,nc«paa» e. 
rmtelligence ». (Rapporté par Malik). 
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^ ^ f te , 3 


ïo troiviiMiir ilij^r.* 1^» hi lïti*nf<ii%,„H.., 
Nt’u[ piht*! ' 4|Ul *‘sl .. fi .Klnf ri Afl.tii 


* 'Jtr,; 


\otls veiuttis lie voli Ic% deux cli-t-rén ,ic i i 
l.i loi, el nous iirrivons üu troisième deerè < 1 ,. , 
qui est « l extollemc ». L cxtelleivcc désigne I, ' 
de 1.1 siiKéritè. Et lu slncèrHé désigne l'accofn, i 
dun tr;tv.n! ou d'une neuvic de la manière 

p.irfaite, extérieurement comme intérieurement i 

est donc, dans ces deux aspects, le plus comolot h 
E t c’est cela l'excellence. Et c’est pourquoi ce tern 
défini par «la sincérité». Le terme «lexcel' 
provient du terme « la bonté [At-Housn] ». Du or 
vue de l'extérieur, c'est par le parfait suivi.* Et !e (.î?,, 
ce terme soit expliqué comme étant la sincérité 
explication visant son objectif et ses fruits Celui n 
être décrit comme tel, il aura accompli un acte comùi 
tant en apparence qu'en son for intérieur» ^ ' 


L'excellence est donc le plus haut degré, et te plus vast» 
en Jui-même. bien qu'il soit le plus restreint vis-à-vis d 
ia foi et de J'Islam. Tout comme la foi est plus vaste que 
J islam en eJJe-niêine, bien qu’elle soit plus restreinte ou® 
Jui. C'est pour cela qu'il est dit : Toute personne avant 
atteint Je degré de l'excellence a validée convenablement 
son islam apparent et sa foi intérieure. Mais ce n'est nas 
toute personne s’apparentant à l'Islam qui a atteint le 
degré de la foi ou le degré de l'excellence, chaque fois 
que I excellence est citée de manière générale, elle fait 
pytfe de la foi et de l'Islam, car ces trois degrés-là sont 
tels trois cercles de diamètres différents, l'un situé dans 
autre. L'Islam est le plus grand, la foi est un deuxième 
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^;<^1us (»<•»“. A t üe I I., 

ccxlo. W . 

imI. ,, , 

IJ fP'- 'i« 



Il est connu que celui qui a atteint le degré d 

' vcellence est déjà passé par les degrés de l'islam et d. 
Lorsqu'il sort du troisième, il retombe dans le 
liLiètne, qui est la foi. Lorsqu'il sort du deuxième, il 
mrnbe dans le premier, qui est l'Islam. Lorsqu'il sort 
7 nretnier, il se dirige alors vers la colère d'Allah et Son 
.-riment pour rentrer dansi les degrés du Diable. 

JÜSh nous en préserve. 

ppaj-ait donc, par la schématisation de ces trois 
la validité de la parole de celui qui a dit -. Toute 
avant atteint le degré de l'excellence a validée 
blement son islam apparent et sa foi intérieure. 
?" P n'est nas toute personne s'apparentant a Vlslam 
“ lem le degré de la foi ou le degré de Vexcellence. 

Toute personne s'^®™',®.”*|“o"ou'*cetai''<le 
forcément atteint le degre de la to. 
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Exfftiçatîou tks tmis/imiktjirulÿ 


ï^’xcellence. Par contre, il est ûTiportant de noteT^ 
celui qui n'a pas atteint le degré de îa foi ou celur ^ 
l'excellence n'est pas mécréanL 11 est musulman, pon 
d'un minimum de foi validant son islam, 11 
cependant pas un croyant à la foi complète, méritantT^ 
éloges attribués à ces gens-là, car s'il les avait 
dans ce degré, cette foi l'aurait empêchée de comniettr 
les péchés et les interdits. ^ 

Il a été dit au Prophète M « J'ai laissé un te] sur la foi »^ ^ 
répondit m-«Ou sur Ilsfam ». (Rapporté par Al Boukhàrî 
et Mouslim). Et dans un autre hadith : «Ce/ih 
fornique n*est pas croyant au moment où ü fornique, et 
celui qui vole n'est pas croyant au moment où U vo/ew 
(Rapporté par Al Boukhàrî et Mouslim). Et dans un autre 
hadith : « Par Allah, n'est pas croyant celui donc le voisin 
n'est pas préservé de ses nuisances [Rapporté par Al 
Boukhàrî), Tous ces textes ne nient pas rislam de la 
personne, mais au contraire affirment pour eux les 
régies de J'islam liées à ta préservation du sang, et s'ils 
meurent ainsi, ils seront lavés, enveloppés et Von priera 
sur eux. Les gens de Vexcellence sont donc les meilleurs 
parmi les gens de la foi tout comme les gens de la foi 
sont les meilleurs parmi les gens de ITsiam. Les gens de 
l'excellence ont atteint un magnifique degré dans 
l'adoration d'Allah, au point d'atteindre ce degré de 
surveillance entre eux et Allah. 

C'est-à-dire : Une seule chose, et aucun pilier iVa été 
mentionné, alors que ce fut le cas pour l'Islam et la foL 
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••■■« *' '“ "*■ ' «^ V,,l, 

n^àic-siiM P,,^ . 




1 # <1 


.::^,,.à.d.r<» : I.VxccII<„u.p con.K,,. 

,..s actes du corps, tel 1.-, p»*" '■ * 'd-..,, . 
tels les sacrifices, et que tu ' , 

• "ÎAll-th vo.t lorsque tu es debout dev"""' ' • r 

Ordonné. Lorsque la réalité du cceur se dSn ' > 
I^teur atteint la connaissance de so„ e '' •- 

si Allah lui était dévoilé, à traversai®"'""' ' 
f^ion =t ,u= Vân,. d. „ 

il sentM. ,u'™„ ™„rïï'S" 

iah, se serait retire le voile permettant de L'adSm) 
Tout ceci doit emmener le cœur et l’âme à ce momenî là 
[se sentir devant Allah, afin de L'adorer comme si là 
personne Le voyait. 



iM C'est-à-dire : Si tu n'arrives pas à L'adorer par ce haut 
degré, alors saches qu’il existe un degré juste en dessous 
oui consiste à se sentir vu et observé par Lui, Le 
Connaisseur de toute chose. Celui qui voit tout et entend 
tout Celui à qui sont dévoilées toutes les choses 
secrètes. Voici donc deux degrés dont l’un est plus 
complet que l'autre. Saches donc que si tu n’arrives à 
adorer Allah comme si tu Le voyais, adores-Le donc en 
sachant qu'il te voit, et qu'il entend et sait tout e ce que 

tu fais. 
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< (:t'i’U% AUéUi vsî 4iviu^ t oux 1)11) tint K'iK,,, 

qui ftfoiit hltMiliilNimt.'tf'f»^ ) IKüiiniliî Au Nulu y .'’J 

Ain.sl qiu'Su paml(‘: ' ' 


11 < 


Un 


(CSi- iJ* * t 

)i f I 


< Et place ta coiillaitce ilaii.s Ir ’l nut l*iits»iÉiiiî |i. -i^ 
Mlüéricordieiix-"*, tjitt te vtill iiiiantl tu u» U'*v4*s«ui 
vott tes fîestes parmi ceux 4|iiJ se ludsterneiuai^ J ' * 

• t, (‘VI 


Cest4*dire : Allah est avec Ses servi Uni r,s, cimik m\ 
sont protégés de s'ap[)n)du!r îles intenhlN/et ceuxV! 
ont excellés dans leurs actes, et Allah les préserve eiT' ^ 
soLittent Et cect est un accoinpattttenu'tu Sfiéciiit|m* 

203 Et ceci, dans chaque chose, cai- Il te souUeiu et tr 
préserve. 

204 If prend soin de toi, dans les niouveiuenls roinnii' 
dans tes inerties. 

«en incliiiaisoi,. Il te volt en inostcnialteii. Il le v»ll 
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ru ne »«? trouveras dans aucune situation . 
itéras aucM" Passaec du Coran 


03 


^„„pllre» auo.., an. 

“:s,v:na”v.™“‘ ■■'"-p-r"', 

c'^st"à-dire : Il entend tout des paroles de Ses 
connaît tout de leurs mouvements et de 

inerties. Allah a dit: 


. Ne sait-il pas qu'Allah le volt ) (96/14] 

Et nombreux sont les versets prouvant qu'Allah nous 
voit, et que rien ne lui est caché des actes de Sa création. 

207 rvcNà-dire • Tu ne te trouves pas, ô Mohammed, en 
rt ?l«lpiir un acte, et tu ne récites pas un seui 
verset du Coran, et tu ne te retrouves pas ans un 
situation dans laquelle un verset test revee, 
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la preuve lirée de la SounnahM» csl le célèbre i, ,, 
range Jibrfl d’après «^Omar Ibn Al-Kha^àb “ ' 


J-jj. 1$. ua ji il 


;i* ij 4^ Ji>' Jj*’ Jrü 

^ ;i;u Ÿs .4:^1 jiî s 5 è asî '1 ‘4^1' •V'=y' aêt;: ' 

je ^ j! îSfj Jl T', 

jp; iiii 4|> ü' VJ i!j V jt üü ili Jiii ^ 4^1 i-a ^ J.." 7- 

Ju 4 '^* '^' É?^j f-ï^j ‘»Ji' &j axei 

.4;:^^ É LfU Ül* O* ’k^l" iSUj jji . ; : ! 

a . -r âr V ■•■ ‘ i • 


tous, de même, n'accomplissez aucune œuvre, sans q^g 
Nous soyons témoins contre vous, sans cesse à vous 
surveilier, à regarder, à écouter tout ce que vous faites. 
C'est-à-dire : Vous serez jugés pour tous vos actes, 

2 ÙÛ C'est-à-dire : La preuve concernant les trois degrés de 
la religion qui sont rislam, ïa foi et l'exceilence se 
trouvent dans de nombreux hadiths authentiques 
rapportés du Prophète à ce propos, 

20’ Ce hadith a été rapporté par de nombreuses voies, 
d'après ^Omar % d'après le Prophète L'auteur [^) 
s'est limité à rapporter la version présente dans le Sahîh 
Mousiim, du fait des profits supplémentaires que cette 
version contient, et qu'il se trouve dans les deux Sahîh, 
d après Aboû Hourayrah et dans le Mousnad de rimani 
Ahmed d'après Ibn ^Ahbâs C'est un grand hadith 

de par sa valeur et son contenu car il englobe 
rexplication de toute la religion. 


















«fe» im.. 


. » ( -’V^ji î^ * U - 

- Ji, ^ il* Jü «^’>l O- ja .^, jj 

s iJt - Jl ' • m *^à 


,,„ four, alors que nous étions assis auon. ^ 

Zi présenta un homme uêtu tuV‘'^'"'°yé 

resplendissante^ ". et ow'cSuï'ï-'’''" 

^ ne pouvait distinguer sur lui o„cune trac^n 
%Ü Qoe personne d'entre nous ne le connaissatilT^^: 

une version rapporté dans les deux «lawi. 

vfjsibÎÊ milieu aes geni. 

,1. D'après Aboû Farwah ^ ; « Nous étions là afm de 
nous asseoir en compagnie du Prophète m lorsqu'arriva à 
ous un homme, dont nous ne connaissions pas de plus 
leau visage, ni de meilleure odeur de parfum, portant un 
habit gai semblait n'être souillé par aucune tâche ». 

Î12 D'après Ibn yibbân (;^) ; « U avait une barbe d'un noir 
intense ». 


213 D'après Soulaymân At-Taymî [^fe) ; « // n'avait sur lui 
îflcuiié trace de voyage, et il n’était pas non plus 
auelqu'un de la région ». Les compagnons s’étonnèrent 
donc de cet homme, porteur d'un bel habit blanc et d’une 
barbe noire, tandis que l'aspect d’un voyageur n est pas 
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pface face au Prophète %. // phça ses genoux 
siens, et posa les paumes de ses mains sur ses c 
lui dit : ir Ô Mohammed, informe-moi sur ^ 

I isJof,. 

ainsi. Malgré cela, personne ne voy a Usu r luT^ 
laissant penser qu'if anivait d'un voyage, alor ^ 
gens présents ne ravalent jamais vu, Kt dans ta 
de ^Othmân Les gens se sont regardés tes 
autres puis ont ditr «Nous ne le connaissons pas^^ ^ 
dans une version de MousÜm ; « Le Prop/7éte n d' ^' 
gens; «Interrogez-moi». Mais les présents n*osère^ 
rinterroger, Cest alors que vint un homme 

Dans la version d'Ibn ‘'Abbâs et autres : ^ . 

posa ses mains sur les genoux du Prophète ^ ». D*au * ' 
Souîaymân At-Taymî {mj ; «Il marcha jusqu'à 
sur ses genoux, juste devant le Prophète ^ comme Ta 
d'entre nous s'assoit lorsqu'il est en prière. Puis ü posa se” 
mains sur les genoux du Prophète ^ et s'installa tel un 
éfève devant son professeur, et ce afin de montrer aun gens 
qu'ils devront être attentifs à la suite ». Ceci nous montre 
îe comportement à adopter lorsque l'on recherche la 
science, comme humilité et grâce, afin de ne pas montrer 
de sévérité alors que l’on est demandeur. 11 y a aussi le 
fait qu'jJ ait posé sa main sur ses genoux, et peut-être 
que cette exagération dans le bon comportement, venant 
de iibrîl (m) a servi d'introduction à sa mission. 

Dans la version d'At-Tirmidhî et autres: a 

commencé à l'interroger sur la foi avant l'Islam », Et ced 
se trouve également dans les deux Sahîh, d'après Aboû 
Hourayrah Et dans certaines versions d'après “^Omar 


]26 

















l a questionné sur l'cxcpllcnçç ^ 

''. ut) a dit : • Nul doute que çç ^ 

^énanten'- malgré les dlverRcncé' 

“ nns. e' p« resn 

d’Aboû Farsvah ^ „ j,, P';;'; ; 

sur toi, 6 Messager d'Allah,, „ “ ' 

f;,ntérrt.ger. Et sa parole; «ô Moliommed 
•’Jyur ristam» a peut-etre servi d’introduction ^ 

..jssio'’- 


. Et dans les deux Sahîh nous trouvons ; « Que tu «dores 
jflfls rien Lui ossocter ». Et ce qui est visé ici par le 
«adorer»: Cest de prononcer les deux 
'!r^ations de foi. Dans cette version, l'attestation a été 
flîiouée par cette expression, chose que l'on ne 
aouve pas dans la version de 'Omar du fait que ce 
est déjà compris dans l’attestation de foi. Et 
bernent : « ^ accomplisses les prières prescrites, 

y ^acquittes de l'aumône obligatoire, que tu jeûnes 
maàôn et que tu effectues le pèlerinage si tu en as les 


Et voici donc les cinq piliers de l'Islam. Et dans certaines 

veisions il est dit : « Et si Je fais cela, suis-je J; 

ilditalors : e Oui ». ». Ceci prouve que celui qui accomplit 


127 














ETjttuiatUfn dn tn»» fimttrmenti 




répondit : Tu as dit vrai ». Nous fûmes ét 
Ttnterro^e pour ensuite Tapprouverjn 
Informe-moi sur la Foi », Le Prophète % répUay 
constste à croire en Allah, en Ses anges, en Sesi 
Ses Prophètes, au Jugement Dernier, et h fau t„ 

destin, qu'il soit bon ou mauvais». L'homme lut ^ 

<r Tu as dit vrai Et il reprît : w ln/orme■ 

ur ij 

correctement les cinq piliers de Tlslam est 
musulman. Ceci est donc la preuve concerna***^ 
premier degré, qui a été interprété ici comme étam 
actes apparents. Et l'Islam désigne également la relî ‘ 
comme Allah l'a dit ; 

< Et j'agrée l'Islam comme religion pour vous > (5/3] 

Ceci est le droit chemin, qu'Allah nous a ordonné de 
suivre en toute droiture. 

Les compagnons furent étonnés, car lorsque 
quelqu'un pose une question, en général, c'est qu'il 
ignore la réponse. 

Allah 3 mentionné la foi par ces points, et ce dans de 
nombreux passages de Son Livre, et le Prophète é a fait 
de ces six points les piliers de la foi et ses fondements. Et 
la répétition de rexpression « et que tu crois » alors qu'l 
cita le destin, est pour montrer ^importance de ce point 
Et cest par ce hadith qu'Ibn ^Omar ^ a argumenté 
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^ f ^ 


,isi'><* ' * lu( 


conïfîtc d adorer a„ . '•‘P'-.rt., 

V " *“ ‘■"'" P"*- ffr,''",”'''" ' - 

^ V/ d, r M 


. '^Tqart.^riws : « Por «Jo, do,,;.' , ~ 

^0" r dflnî 50 s" un d eux dépenjo,, 

'*'^h Àll<’f> «'accepterait rien de fuj iuioo^”"^ ' 

'Îin »■ (RaPP°«^ Mousiim). Éi dans' 

^Tcroil au paradis et à l'enfer^. 

. « Et si je fais cela, suis-je croyant ?. te orVnM. " 

'• ‘”td/ï • « *• ”• ‘deuxième * 

'"'^Ïagné ^ été mS;;éToaT 

intérieurs. Et ce hadith est une preuve montrai 
l-lsJam et la foi, lorsqu ils sont cités ensemWe 

^ liobenl P"^'' apparents, et pour le 

JjSlnd les actes intérieurs. 

,, Cette partie du hadith est une des bases de la religion, 

* n fondement essentiel, parmi les fondements de la 
**-^°ce Ceci fait partie des paroles généralisantes qui 
- accordées au Prophète Car la perfection dans 
lïration est au niveau de la sincérité, de la 
ration, du fait de se vider l'esprit au moment oî» 
Jsy consacre, et ceci est le fait de se sentir observé 

par Celui qu'il adore. 

Il a orienté sa réponse en deux points, dont le degre le 

Zf»ns,s« à a»s.er de la 

Le si l'on voyait Allah, Le deuxieme OW» « 
nppeler d'Allah, et du lait qu 11 volt tout q 


't'r.’' |i,- 
■♦«'flfiU'F 

ton 
'à c.r 
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Düns une version, nous trouvons: «Hn H 

étonnâmes du fait qu'il l'interroge puis qu'il '’o^s H 

comme ceci a été mentionné après que ■ 

l'Islam soit expliqué. Et dans la version d'AboQ^^ || 
^ : « Lorsque nous entendîmes l'homme dire « Il 

vrai», nous l'avons blâmés ». Et dans la version de u Il 
; « Regardez, comment le questionne-t-il ainsi et com Il 

lui donne-t-il ainsi raison, comme s'il en savait plu"’*"' il 
lui». Et dans la version de Anas «Rcgorte"' Il 
l'interroge puis lui donne raison comme s'il était p/ Il 
savant que lui ». Et dans la version de Soulaymijj jv' || 
Bouraydah : « Les gens dirent : « Nous n'avons jamais vu 1 
quelqu'un comme cela, on dirait qu’il est venu enseigner 1 
quelque chose au Prophète. Il lui dit : « Tu as raison, tu as i 
raison ». ». | 

AI-Qourtoubî a dit : « Ils s’étonnèrent de cela, car ce 
dont le Prophète M informait n'était pas connu, si ce 
n'est de lui. Comment ce questionneur, qui n'était venu 
qu'une fois rencontrer le Prophète pouvait connaître 
cela, sans avoir pour autant assisté à d’autres cercles 
d'enseignement ? Puis ce questionneur pose des 
questions en connaissant les réponses, car U l’informe à 
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lui dit encore : « /n/br,„e.,„ 

• KW « """T''' •■ " 'l.i( .« . 


U, 


t'Et 


-i's 


Pat 

4Sin^ 


Us % 




chaque réponse qu-q , 

!•' ^ .Aretit du>'^ graudement ». ' ' ^Pondu 

Pt dans la version rapporté dans i 

;Jire ? Et ce qui est voulu ici. c'est le lourde;' 

. Cf dans la version d’Aboû Farwah -«nu ■ 
c répondre. L'homme réitéra la questt!,n°!^^° ‘'•®' 
^'^rises n'obtint aucune réponse. Puis il ^ îeZ°'^ 

<£•■ n'en soit 'L'"/"'* “ 

‘^‘i,i oui demande ». ». C’est-à-dire ; Toi et rooi^",^**^® 
^aux face à cette science. Elle fait partie de la scie"nce 
Sllah s'est garde, et ceci correspond au verset 

coranique : 

4i^ Lm-m I Â^\ 



(la connaissance de l’Heure est auprès d' Allah> 

( 31 / 34 ) 

et dans un hadith, nous trouvons : « Les clés de l'invisible 
Int au nombre de cinq. Personne à part Allah ne les 
«/». Et parmi ces cinq : « 
mtliai la P des temps, sauf MM ». ® 

1 . hadlft llbrti rapporté ^aprts b„ 
trouvons « Gloire et purete a Allan. uf h 
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hfi dit : ** Mais in/ortne-tntii 
fo^ue l« *« "'«Presse.'' 


nartie du domaine de I in visible, et personne „e . -- 
à part Allah M. Puis il récita le verset ». Cct,e 
s'adresse donc à wns ceux qui vn, 
parole: Toute personne dem.indant où questC V» 
l'Heure n'en saura pas plus qu eux deux. Cela Zr^ ’n 
gens de s'abstenir de poser cette question, car 
fiirent ceux qui l'interrogèrent à ce propos. 

222 Dans la version d'Aboû Hourayrah . 

informer sur ses signes précurseurs ». Et dans la u 
d'Aboû Farwah : « Mais meure a des signes paj- 
tu vas la reconnaître ». Et dans la version de Soula - ' 
At-Taymî (m) : « Mais si tu veux, je peux tinformer^’' 
ses signes précurseurs ». Il répondit : « Bien sûr». 3, T 
signes «Al-^Alâmât» et les signes précurseurs 
Ashrât» désignent: les indices, les preuves, et le 
éléments précurseurs de son arrivée. Et ceci désigne 
aussi bien les signes qui se produiront avant, que les 
signes qui seront liés à ce moment, tel le lever du soleil à 
l'ouest. 


223 C'est-à-dire ; Sa propriétaire. Le sens de cela est que 
Fesdavage s'est répandu chez les Arabes, au point où 
une femme va enfanter celle qui deviendra la femme de 
son maître. D'autres explications ont été données, mais 
ce qu'il faut retenir ici, c'est qu'à l'approche de l'Heure, 
les choses vont s'inverser jusqu'à ce que celui que Fon 
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/<*> 


tffy 


, A«7«f' '"imm,. „un,/ "' ci,,. 




IM 


*'16 fH 


lUi 


Il fff|{ 
Sur r.„^^ 
s fl,* 

Valsons 


^Tnrcnw le liessiis sm l'C-dur .,„. 
se retrouve en haut. ' 

. CVSfà-^*"’*' = ‘'‘= lu vols . 

p^s claquettes au pied et de 

"’f s.-à-dirc : l-es pauvres) devenir " 

,V.,upeaUX. rivalisant dans la hauteur de leu?:?/" 

arabes étaient ainsi avant l'envoi du Pronh*. 

‘‘ as et habillés de guenilles, comme cela cK* *‘:"*'* 

?pditb- et ils étalent dans une situatilrie ^s 
•^jiiyable. Puis Allah les a comblés par le 
i; lam, les a renforcés, au point de recevoir entre leurs 
„ ins les trésors des romains et des perses. Puis ut 
hoses se succédèrent jusqu à ce qu'ils tombent dans ce 
Ls quoi le Prophète S avait annoncé comme faisant 
rtie des signes de l’Heure. Et dans les deux Çahîh, 
Lprès Aboû Hourayrah : « C'est lorsque tu verras les 
ueux et va-nu-pieds diriger les autres ». C'est-à-dire : Être 
Lrsrois. « Et ceci compte parmi ses signes, comme le/ait 
/JJ gardiens de troupeaux se retrouvent à rivaliser 
Li les constructions, et ceci fait également partie de ses 
signes». Il répéta cela trois fois ». 

Ce qui est voulu ici : C'est que la liesse du peuple a pris la 
place des rois, dont les biens ont abondes au point de se 
targuer de la hauteur et de 1 embellissemen _ 
demeures. Dans un hadith, nous trouvons. « 
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^ P"W /« Pr^Phèie 

/« ma,-,» * 

^7ritenc pas. alors attendez I Heure ». f R,p„^ 
" - - -- Ahmed] Car tout — 



Pori.. . 
ceci 


D^.ikhârî et /vNiiiiïuj v,«. ceci r 

,•organisation di. bas-monde et de la religion, e, 
introdnit l'inversion des choses et le renverseC‘'*ci 
réalités, à l’approche de la iin des temps. ''' in^ 


22S C'est-à-dire; Nous sommes restés ainsi un 


tentps après son départ, jusqu’à ce que le Pronhr/®''^' 
leur enseigne qui était cet homme. Dans la version ’ 
Tirmidhî et d'autres il est dit: «Seu/ement 
personnes étaient encore là ». Et dans les deux Sahîh*'’ 
est dit; «// partit et le Prophète * dit aux n^''' 

« Rattrapez-le ». Us se levèrent mais ne trouvèrent point ' 
Dans la version de Soulaymân At-Taymî p^^*' 

et le Prophète m dit alors : « Y'a-t-il des hommes pour k 
rattraper? » Nous le cherchâmes intensément, mais en 
vain. Il demanda alors : «Savez-vous ... (jusqu'à la fin)» 
Et dans d’autres versions, nous avons la preuve que le 
Prophète informa les compagnons de tout cela lors de 
l'assise, avant qu'ils partent à sa recherche. Quant à la 
parole de “^Omar , il se peut qu'elle n’était adressée 

qu'à lui, ou que ceci provient d'une certaine liberté du 
rapporteur du hadith. 

Dans ceci, il y le fait que lorsque nous sommes 
questionnés sur une chose que nous ignorons, nous 
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'I4r»ri 


•'‘Ml' 



^ ^ V retourner la chose îx son Co —- — 

J‘"'?1i-Ker d'une chose qui nous dt.nàf®*®'*’’- eTiiT'" 

P»** '« «teucr" ■^* "'« sul’‘? 

t.-P^hêee # d'AUah : a di, 

' ikiïi •-• Uî Vlî J.{ ' 'r ■ . . 

„„ . « pour cela, je ne vous demande •».„-. 

?jî jVne •«« ‘’^P^ssc'Æa/aô!**'' 

les pires formes d'exagération, c'est . 
'’^^^nne soit interrogée sur une chose et se rt,^ 

P<1 *1“* «lépasse {en tent'®" 

"Cidre]- C'est pour cela qu'il a été dit ; « L'expr«sion 
âCh est le plus savant » représente la moitié de 1 , 

Cnce ». ce qP* divise en 

f,K catégories : En fonction de ce que tu connais, m vas 
“".répondre selon tes connaissances, soit tu ne sais pas 
î répondre et tu diras alors ;■« Allah est le plus 

jgvant »• 

: 7 n ns une version : « Vous apprendre votre religion ». Il 
• f ma donc que ce qui est mentionné dans ce hadith 
* ' ente la base de la religion, même toute la religion. 

dnbé les bases de la religion, les croyances, et il a 
llm décompté les sciences religieuses eu soiet 
r,™lles les musulmans se sont divises, et toute chose 
S i ce hadith, car 11 consent la croyance des gens 

delaSounitah. 
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...iyïïs 


[J fondefiicn^**® 


, <i;a—r-- ^ 

'^1 ^'iffils de Hâshim«>. ' de -Abdul- 





,.ft 


■■n** 


, à-'Jre : Parmi les trois fondements dont i 
'"‘■*'ânce es' obligatoire a chaque personne. ’* 


jiSS‘ 


.onnaiss^"''® d® "°'je Prophète m constitue un de 
• is fondements. Et tout comme le premier 
qdi est la connaissance d’Ailah est 
i>nà^Z’à connaître, ainsi que le deuxième, qui est la 
^'^^°<iance de la religion de l'Islam, pour laquelle Allah 
rréés afi" L'adorions par ceci, ce qui en 

jjjü^ ^ jjggg ni 3 j 6 ur 0 dont Ici connâisssncG est 

pit donc de même pour le 

fondement qui consiste à connaître notre 
Motiammed ^ et ceci est également un point 
à connaître. Car il ^ est l’intermédiaire entre 
Allah. Nous n’avons aucun moyen, ni aucune 
rré ou encore aucun chemin pour connaître ce 
possibilf de la colère d’Allah et de Son 

f et pour connaître ce par quoi Von peut se 
cher de Lui par ce qui Le satisfait, et espérer Sa 
rSpense, que par ce que notre Prophète Mohammed 

S’il en est ainsi, nous prenons alors conscience de 
fimpoitance de le connaître. Et le fait que ce a 
te trois fondements essentiels de la religion, on ^ 
naissance est obligatoire, nous montre que sans 
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Ex}*itcatmt ttts /i»ufi‘*nrttti 


nous ne connaîtrions pas ïe premier fondement, tjui eu 
la connaissance de notre Seigneuï, ni le deuxième 
fondement qui est la connaissance de la religion, sans 
qu'il n'y ait un interrmidiaire entre nous et Allah, sans 
que sa connaissance soit mise en avant. Il n*est pas donc 
possible de connaître le message sans en connaître te 
messager. Ceci est donc une nécessité do connaître le 
Prophète * et savoir que ce point fait partie des trois 
fondements essentiels. 

Et sa connaissance passe par plusieurs points, dont lai 
connaissance de son nom, de sa lignée et de sa vie, de] 
son passage îci^bas, de sa mortj de savoir comment il est^ 
devenu prophète, de quel message est-il porteur, où a-t- 
il habité, où a-t-il émigré, et encore - et ceci est le plus] 
important - la connaissance du but de son envoi en tant 
que Prophète, et autre que cela, parmi ce que l'auteur 

cité 


iJ ^ a de nombreux noms, dont le plus connu est! 
Mohammed. C'est ainsi qu'il a été nommé dans le Coran,.^ 
sous forme de citation, tel la parole d'Allah : 


{Mohammed n'a jamais été le père de l'un de vos 
hommes, mais le messager d'Allah et le dernier des 
prophètes ) (33/40) 
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^ J.-, s 


“î 


..nicd " ‘■*** M** “" ^les!!a^e^ . h, 

M<>l’’^j ^0111 passas * ^ (3/14-1) ">ps\,,^,.,^ 



• • 1 *1 
.Ll<J J^ *'■ 


Oî-r^ 


t ' 

i -ü 


,t*t 

■ 


.^mnied est le Messager d-AlUh. F4 cru. „.. 
"‘''■.vec '« inécreaJs! 


le plus célèbre de ses noms, et il signifk ; Celm 
pfoit de nombreuses louanges, d'une manière se 
■1“' mant des personnes. Son nom est dérivé de 

‘^‘'"'T^ihmîd »■ •' nombreuses formes 

•‘^'i la^e- Son surnom est Aboû al-Qâsim. Son père 
^ “ Ile'Abd'Allah, surnommé « le deuxième immolé », 
t au'i! ait échappé à la mort face au tirage au sort et 

itmolation de cents chameaux. 

l'Abd AI'Mouttalib : Son nom est Shaybah. H était 
liment appelé Shaybatou Al-Hamd, de par son 
^ ® gj [g fait que Qouraysh était uni autour de lui. U 

Msurnommé *Abd Al-Mouttalib un jour où son onde Al- 
«outtalib revenait à la Mecque, en sa compagnie, tandis 
aae son aspect avait changé dû au voyage. Les gens 
pensèrent qu'^Abd Al-Mouttalib avait acheté ce garçon 
Llpour être son esclave et l'appelèrent « le serviteur 
de Houttaiib ». Ce nom lui resta par la suite. (îuant à 
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Hâshtrn est issu de la tribu des Qo.invsl, 
tribu arabe^'--. Les arabes sont les des crM.a^l*;*; ' r,, 

Hâshim son nom est -Amr, e, 11 f,,, surno.nm^ 
l.iit qutl mélangeait du pain sec réduit en " '"’éi 

verbe: hasliama) pour le mélanger à de la 'rî| 

d'en nourrir les gens, lors des années de famine'" 

«î Qouraysh : Il s'agit d'An-Nadar, car c'est i 
réuni Qouraysh. Et il n'y a aucune divergence e ' ^ 

savants que Hâshim était le fiis de 'Abd*Manàf a'^ *^i 
nom était Al-Moughïrah Ibn Qassy Ibn Kilàb Ibn K *1?* 
Lou'ay ibn Ghâlib Ibn Fihr Ibn Mâlik Ibn Nada !*“*' 
Kinâna ibn Khouzaymah ibn Madraka ibn Hvî'^ n 
Madar ibn Nazzâr Ibn Ma'd Ibn 'Udnân. Concenian 1 
suite de son ascendance, c'est à ce moment aue 1 “ 
savants ont diverges* * 

Et ce qui est voulu ici par le terme « arabe » : Ce sont le« 
tribus arabisées. Car les arabes se divisent en deuJ 
catégories ; Arabes et arabisés. Les Arabes sont les gens- 
de Qahtân et les arabisés sont de 'Adnân. Et ce sont emt’ 
qui sont les meilleurs des arabes, et comment en serait-il^ 
autrement alors que le Prophète ^ fait partie d’eux, etj 
qu il a dit ; « Certes Allah a élu les descendants d'/smâ'ill 
parmi les arabes, puis II a élu Kinâna parmi les 
descendants d'Ismâ'îl, puis II a élu Qouraysh parmi 
Kinâna,^ puis II a élu les Banî Hâshim parmi Qouraysh, puii 
Il m a élu parmi les Banî Hâshim. Je suis donc descendant 
des meilleurs». (Rapporté par Mouslim). Et Aboù 
Soufyân a dit à Hiraqil, lorsqu'il l'interrogea sur sa plact 
au milieu d’eux, il répondit : « 11 est doté d'une belle 
ascendance». Il lui dit alors: «II en est ainsi d( 
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lAJÜtathim 

- y,- . _ ^ */' i 





J ll,râhtn' l'amt Intime d'Allah ou a.. , 
r;;,, l.ofe prophète - des meilleurs "J'';’' '" *">. 

* * 


.^fUt soixante-lrols ans»*, dont qu.ir,„,. 

.. ..„, i*?™;;. 





s, ils sont envoyés parmi - 

C'est-à-dire : Les plus nobles. ***^ 


ceci n'est l’objet d'aucune divergence. « no». 
Aivergcnc® concernant le fait qu’lbrâhî™^ ^ 

*it de la descendance de Sâm Ibn Noûh. Et la majomi 
r‘s historiens mentionnent qu'il est ibrâhim IbnK 
E Nâhür Ibn Sâghûr Ibn Râ'û Ihn Pâli' Ibn 'SS 

cbâlih Ibn Irfakhchaz Ibn Sâm Ibn Noûh (*M). 

-33 le Prophète n est né le lundi douze Rabî' Al Awwal 
l'année de l'éléphant. Ce même jour-là il reçut là 
révélation, fît I ascension vers les deux, émigra vers 
Médine et il y décéda aussi Son père mourut alors 
* u'il était 'dans le ventre de sa mère, puis il vécut auprès 
de son grand-père, puis son oncle Aboû Tâlib. Il épousa 
Kjiadîjah à l'âge de vingt-cinq ans, ses enfants sont d'elle 
sauf Ibrahim qui est de Mâriyah. 1 ! ® assisü à l’accord 
des Moutayyibîn. la construction de la ^ah. Il s était 
surnommé le digne de confiance avant la révélation. 

» li naquit un lundi, le douzième jour de Rabf W- 
Awwal, dans l'année dite de .jL 

également un lundi qu’il fut désigne 

élevé au ciel, qu’il émigra à Médine, ^ 

dit : «Cecf est le Jour où Je su,s ne, et le jour 


141 









messager^**’. H fut investi de sa de r^f, 

forsqu'il reçut la révélation du verset ; 


révéhtion m'est parvenue (Rapporté par Mousltm, u Jl 
jour de sa naissance, le palais de César trembla fl 
torches s'éteignirent, et de nombreuses statutfl 
brisèrenL Une lumière apparut avec lui. au point qu fl 
éclaira tes palais de l'orient. Les djinns crièrem «i fl 
d'autres signes miraculeux se produislrenL fl 

Son père mourut tandis que sa mère ne ravait p^fl 
encore mis au mondCt li grandit chez son grand^pén^^l 
puis chez son oncle Aboû Tâlib. Il épousa Khadtjah (^^jfl 
alors qu'il avait vingt-cinq ans. Tous ses enfants furentfl 
d'elle, sauf Ibrâhîm qui lui fut donné par Maria (^). \\m 
assista à la reconstruction de la Ka^'bah, fut appelé 
Amin » et tout cela avant d'être envoyé comme prophète. M 

235 Et c'est sur ceci que se trouve la majorité des gens del 
science concernant la vie du Prophète Le termel 
«prophétie {An-Noubouw\^ah) y> provient du terme «laa 
nouvelle (An-Naba'} » qui désigne une information. U al 
été dit aussi que ce terme provient de l'élévation (AI-J 
Inifâ"^ du fait quil fut élevé en rang. 11 en est sûrementl 
ainsi, car il ^ est élevé au-dessus des gens. 1 

236 Et le terme « An-Nabiyy» désigne un homme, dej 
genre masculin, auquel une législation a été révéléd 
même si Tordre de la transmettre ne lui a pas été donné.J 
Dans le cas contraire, on dira que c'est un messager; 
[Rasoùl], Les deux ont donc des points communs et des 
divergences au niveau des termes. Le message est plus 










“'Sv 7 


»**''irf. 


lÿl 


Al-‘'Alaq. v. 1 


« 


prophétie en lui-même, tnaic 
' ■’^niant U’S gens ciui la porte, et la prophàV‘’^‘''f‘'l'*e 
.ue en eile-niême, mais plus génériin P'“s 

q»* P"’’'®' englobe la DronhA"^"* 

tout ...essager est donc u„ prophL mï" 

ijs prophète qui est messager. ' ^ 

P* 

. c'rsfà-dire ; Qu'elle fut révélée sur lui un lundi sans 
ienco entre les savants. Et ce qui est connu c^ t 
‘“'^lle lui fut revelee lors du mois de Ramadan, dans h 
ifltté àe Hirâ'. II lui fut révélé le début de la sourate 96 ; 

fc 






l'Homme d'une adhérence ) [96/1 et 2] 

Cette sourate oriente l'homme à méditer sur l’origine de 
saeréation, basée une adhérence. Et Allah a spécifié la 
mention de l'Homme de par les miracles que contient sa 
fféation. Et parmi la générosité d’Allah : C’est qu'il lui a 
eoseigné ce qu'il ne savait pas, et ceci est un 
anoblissement par la science. Et la science se trouve à la 
lois dans la tête, sur la langue et par l'écriture. C’est pour 
®iat|u‘II dit ensuite : 


au nom de ton Seigneur qui a créé, qui a créé 
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J H-jrfÿPÿi I. 


Il atteignit le statut de inessauor f, 

révélation de la sourate Al-Moudcl ithuT'»'* i ' 

natale est la Mecquet^» et (I éntlgra ve^ v ü; , 

F_ __ _ « 

. '■ vî^ î' _. ^♦T'* P «. ^ — - 


^ U ^yi Jè , " 

- ÿi 

< Lis ! Ton Seigneur est le Très Noble, oui a « 

par la plume (le calante], a enseigné à 

qu*ij ne savait pas ) (96/3 à S] 'domine te 

il m revînt de la grotte^ le cœur emballé 
evenemenr. Khadtjah lui dît alors ^ «Æ 
t’humiliera pas« puis elle en informa (son 
Waraqah ibn NawfaI qui lui dit : « C’est l'ange Jibrîl ri" 
Nâmoûs Al-Akbar} qui est déjà venu à MoÛssâ [m] iy 

C'est-à-dire : Par le début de la sourate 74 : 


cet 

ne 


jîlUl 


{ Ô toî ! Le revêtu d*uji manteau ! ) (74/1} 


Après le début de cette révélation, lorsque l'ange lui est 
venu, il rentra chez lui en disant : « Couvrez-moi ». Allah 
révéla alors : <« Ô toi ! Le revêtu d'un manteau ! » Après 
cela la révélation fut préservée et révélée 
continuelleinenL Ceci fut la première révélation 
descendue sur lui après Tévénement de la grotte de 
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poEtr pTé^~%*n^T fW ï: ^ _ 

-J«a. prtmvr .1 * , ^ ^ ^ . 



nt U. il fut détrrrr^in^ 

àAlKaH. 


»t 


^/•* 


sJan* tes foyers de la , 

■' ’ exception faite de la période 

6lt ***^'*^' ^^-Bamyyah. Par l , \ j- 
E^3u Mecque sous la tutelle de son grand-perM 
«le son oncle. Cest à la Mecque qv! 
lui parvenue, et il y resta pendant tr. 

',, rtirdu début de la révélation. 

„-e fois qu'ils aient décidés de le tuer n. et qu d 

■ dans la grotte, en compagnie d'Aboû Bakr 

' ^ émigrèrent ensemble à Médine. Ceci se 

! idt tandis que les médinois lui avaient 

'■^^blcinent prêtés serment d'allégeance s sur le fait 

ecourir et de l'assister, et la communauté entière a 

à écrire son histoire à partir de la date de 
..j.OTéncev " 

ÿ(! émigration. 

., jyjgur mentionne plusieurs points parmi ce qui 
4e à la connaissance du Prophète n. dont le plus 
4e et le plus important est la connaissance de ce pour 
i! a été envoyé, et le fait qu'il ait été envoyé pour 
4mr contre le polythéisme, et appeler les gens à 
î-.dté d’Allah, car c’est cela qu'implique l’attestation 
ûffoi et également le verset cité implique cela. U a donc 
o-nniencé par s’éloigner du polythéisme du fait 


■i: ! ■ 
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il#"* trm* ffttiik -- 


.1 

■ • .'J 


iiL« J' 
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- •* ^ 


. ^ v! ’ -. * * r* • . 

1 y=-»u ^ J 


< Ô toi ! Le revêtu d'un manteau l Leve-toi 
avertis^”. El de ton Seigneur, célèbre la granijpû, ** 


qu'aucune adoration n'est valable en sa présence. 4 iç, 
polythéisme est présent, l'adoration est donc nulle. PuJ 
II a fait réloge de Tunicité, qui est la plus importante üesl 
obligations, et qu'aucun acte ne s'élève vers Allah siîl 
n'est pas accompagné de runicité. 

Ceci est le premier verset par lequel il est devenu! 
messager, et le premier ordre qu'il ait reçu de manièrev 
auditive. Et ceci, car lorsqu'il vit l'ange, celui qui lui esG 
apparu à la grotte de Hirâ' et que les premiers versets de! 
la sourate « Al-‘Alaq » lui furent révélés, il prit peur et 
s'enfuit pour rentrer chez sa famille, en leur disant-.i^ 

« Couvrez-moi ». Alors révéla alors : < Ô toi ! Le revêtui 
d'un manteau 1 ), le revêtu de vêtements, qui s’est cachél 
du fait de la peur ressentie lorsqu'il vit l'ange venu lufl 
révéler la révélation. < Lève-toi ) C'est-à-dire : Sors d| 
tes couvertures, et avertit les gens, met-les en gard^ 
contre le châtiment de ton Seigneur, s'ils n'ont pas] 
encore cru. C'est donc par cet événement qu'il devint 
messager tout comme il devint prophète lors du premier 

événement 
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\ ^ - 

rcS vél^Wi^ntS, piirifip.]^j244 _ 

^e.t»l*«- Et ne donne pa, ‘-ute 

^ailWRe***- P«"t ton Se|j„, ^‘‘* re,*^ 

yf^tç Al'Mouddaththir^ V. î.7| ' 

[i>v 

„ Ceit'l>-àire: Valorise ton — 

y endise les adorateurs d'idoles. *“'o«su^ . , 

C'est-à-dire : PuriHe ton âme des péché* f* 

^ appelée vêtement, car les vêtements la re^Tv,**’* 
^ est la parole des savants authent.r.cateuc, ^ ^ 
TafiSr. tout comme la parole : « Et améliore tes 

-'-'encore. ” 


:45 Cest-à-dire : Délaisse les idoles, et ne les approche 
pas La souillure ; c’est l'impureté et ta saleté. Et Allah a 

dit: 



< Eloignez-vous de la souillure des idoles > (22/30) 

Et l'auteur {*) a interprété ces versets d'une explication 
suffisante. 

C'est-à-dire : Ne donne pas ce que tu as P^’'JJ®”®™', 
dans le but de recevoir davantage en re °“î_*. 

N'espère pas que tes actes vont ^ . ^ 

auprès d’Allah, en espérant P 

encore : Ne sois pas flatté de tes a ^uremc 
aiultiplie pas, si tes biens sont déjà no 
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BxpUcotioff tics, 




Le sens du verset :< Lève-toi et avn«- v 

du polythéisnie et appeler au tnonoSéism'® ^ 
<Et de ton Seigneur, célèbre ^ 

gc^ndeur > 




7 C'est-à-dire : sur son obéissanlT^T^in^r-' 

j-zr 

Car le polythéisme est le pire Déché nar u . a 
est désobéit, et aucun acte ne s’élève en^sa nrfc^ 

1 unicité est la plus importante des obligations*'« t1 
premier prêche des messagers, du premier au dernier ■ * 




}JJ ù; C 

< Vous n'avez pas d'autre divinité en dehors de Lui 
(23/32) 

IJ prit cette chose très au sérieux, en avertissant les gens,| 
de manière tantôt spécifique tantôt générale, fut éprouvé 
dans cela, lui et ceux qui le suivirent L'auteur {^] fut 
éprouvé de la même façon que le prophète M et s^l 
compagnons, lors de son prêche. Ils patientèrent, furenÎH 
éprouvés, mais Allah fit apparaître Sa religion, aprèS 
qu'elle ait été faible, par ses mains et ses compagnons. 
Allah revient donc la louange et les bienfaits, et qu’Allahl 
le récompense, ainsi que ceux l'ont accueilli et secoui 
pour préserver l'Islam et les musulmans, de la meilleurej 
récompense. 
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tTiVi. *iuuL^t„rtu 


frt-antieiir par Son unicité^^** n,.^ 

L signifie i * ii» «cs 

■'^"“forinc de po!ytl,éisme»« Ë 
’ écartc-t"' > le péclié désigne ici 

<7;^^ la seule divinité méritant |■aclor.,l:o„ 

,,>■ «is son droit à être adoré et dans nm^^ 
;iissaiH-e qu’il est le Créateur. Il mérite seui d'être 
sans que quoique ce soit Lui soit associé dans 
'■'"^'^tion. Certes le polythéisme, en plus d'être ie pUis 
'■’‘*‘”^des crimes, détruit le droit d’Allah dans l'unicité 
çst une mauvaise façon de penser à Allah, le 

est le pire péché par lequel Allah est désobéit ; ou 

■’ . Purifie ton âme de toute parole ou acte la souillant. 

l)jÊn - r 


tl 

I 

l' 

■.ni 


•O ced a été dit par Ibn 'Abbâs ^ ainsi que par d’autres 
'cialistes du Tafstr. Il a été dit aussi : Le polythéisme. 
Etencore : Dans le terme « Rijz » la lettre - j - a remplacé 
la lettre - j* - « »< comme le prouve la parole d’Allah : 





(Eloignez-vous de la souillure des idoles ) [22/30) 

'Abbâs a dit également : « Délaisse tout ce qui 
au péché ». Et le sens serait donc : Délaisse toute 
P^^'ûle et tout acte engendrant un châtiment. 
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S'écarter d'ellos i 

àdeptes^^ * ^^laisseris/ 

ii prêcha aïiisj le tnntintii^; 

la dixième année, U f„, élevé au 

■* et c'e,? 



’• elles .., 




C'ît airir 




C-est le fait de se détourner et dP di, ■ 
en coupant tout lien. Le terme « /ll./ 7 „f *'***'' **"=«1 
du mot «<4/-tVos/ fia tiaisnni r eontr^ 

l'ordre de délaisseî les idoles, de s’en''éi?‘" * * ^ i 
couper, ainsi que de l'ensemble des péchés '‘""1 

«3 Allah is a dit à propos de Son ami intime : 


4)1 


ùf 


< Je me sépare de vous, ainsi que de ce que 
invoquez en dehors d'Allah > (19/48) 


VOüJ 


L unicité sur laquelle évolue le serviteur ne sera- 
complète que lorsqu'il se désavouera du polythéisme, de 
ses adeptes, en s'éloignant d'eux et en les désavouant 
254 C'est-à-dire : Le Prophète ^ a prêché pendant dix ans, 
afin d'expliquer l'unicité, d'appeler à cela, d'expliquer le 
polythéisme et de mettre en garde contre cela, et lotitj 
cela se fit avant l'obligation de la prière qui est toutefois^ 
le pilier de la religion, et avant toute autre obligation 
religieuse. Par ceci tu vois que la réalité de la chose pour, 
laquelle le Prophète ^ a été envoyé, et la chose à laquelle 
tous les prophètes avant lui ont appelés, c'est 
l'avertissement contre le polythéisme et son interdiction^ 
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A3 




le rail de prêcher l*iinlcité. en l'exnn - 

gens, comme Allah ^ ^lit : ’ 




I € 


> > "^J J>lj j:ily ^ iV . - 

'■ ~^y 


# I 4- ^•- 


eiï 


^ Et Nous n’avons envoyé avant toi aucun M« 

Jai NOUS n’ayons révélé : « PointrdiS^* 

(jehors de Mol. Adorez-Mol donc ».)( 21 / 25 ) ^ 

] 13 :âT ji. ^ 

C^ytLiaJl 


( Nous avons envoyé dans chaque communauté un 
Messager^ [pour leur direj : « Adorez AUah et 
écartez-vous du Tâghoût ) [16/36) 

Et II cita à propos de Noûh, de Hoûd, e S al i ^ Ê 
Sliou*'3yb que la première chose qu'ils dirent à leur 

peuple est : 


: 



t " 


U <üJl 


*1 

iJUPl 


< Adorez Allah. Vous n’avez pas d autre 
dehors de Lui) (23/32) 


divinité er 
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f yhciiton On 


Et même le sceau des prophètes Moh^tv. 
en tout premier lieu les gens à cette 
J/û/ia //M A/fafi » vous rdussirca ». Et eux de ré^n* ’ 

îjjjü' il; ^ji ü'^T 

< Réduira-t-il les divinités à un Seul Dieu 7 Voilà 

chose vraiment étonnante) (38/5) 

Et II * a dit à Mou'âdh afe lorsqu'il l'envoya au Yémen: 

« Que la première chose à laquelle tu les appelles soit 
/'attester £70 rr de foi» et dans une autre version: «Qu’fis 
ua7/7enti4//o/7 » et dans une autre version : « i^ppef/c./gs (j 
l'unicité d'Allah ». Ces trois versions s'expliquent 
mutuel]ement Et le Prophète M ne l'a envoyé que pour 
cette raison, qui est d'appeler les gens à l'unicité, et cecL 
car c'est [a base de la communauté sur laquelle elle 
construit. Sans cela, nul acte ne peut se construir| 
dessus. I 

L'unicité est donc la base, et le reste de la législation 
religieuse en découlent Lorsque la base disparaît, les 
ramifications disparaissent avec. Qu'est-ce qui paraît 
plus clair que cela ? Concernant le fait que l’unicité soit la 
base des obligations, dont la connaisrance est de 
première nécessité. Le fait qu’il ^ s attacha a cela dw 
Lnées entières à appeler à l'unicité et à '«f 
contre le polythéisme, avant que toute autre cho 
légiférée, doit nous paraître suffisant. 
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,,„, prières quotidiennes furent 
‘il Mecq^"-' durant trois ans«7 
P^'^.^lfvers Médine258. 


PrescHi, 
ans«7 ,,, . 

■ ' «•' lui .,r'i • - 


11 


i 


.1 fit ce voyage nocturne ainsi quc~isr^ 

■ ^rps et son âme, depuis la mosquée sacïl" ^ 
j'Al Bouraq, et ce jusqu a atteindre lérut: i ■' 
‘“’iVd'éveil et ce ne fut pas un rêvf comr''' 

de cela. Puis Jibrîl [i&ai l'élevé au cTeî •' 

;"' ce»sion nocturne, d'une façon correspondant à'* n® 

anges- Chaque fois qu'il passait près d'un cief Ü 
passait par ses habitant^ jusqu a atteindre le jujubier de 
.limite. Il atteignit en hauteur et élévation ce qu'AUah 
L| en a connaissance. Il s approcha d'Allah, Lui parla 
sans rsçu unu psrt do révélation. 

;si U première chose qui lui fut révélée fut 
faccomplissement de cinquante prières. U ne cessa 
cependant de repartir de Moûssa (>æs^) vers son Seigneur 
jusqu'à ce qu'elles lui soient allégées à cinq. Allah lui dit 
cependant: «Elles sont cinq en apparence, mais 
cinquante dans la récompense, car chaque bonne action 
en récolte dix». Puis il redescendit à lérusalem, 
enfourcha à nouveau Al Bourâq puis revint à la Mecque. 

Au matin, il S raconta ce qu'il vit lors de ce voyage. 

Ce qui signifie : Après avoir fait cette ascension au 
del. Et ces cinq prières quotidiennes furent prescrites 
3vafit l'obligation de Pémigration à Médine, comme cela 
apparent du récit d'Ibn Ishâq [^) : « U voyage 
a précédé Témigration de trois années, et il a 
'oit: « d'une année ». Et il a été dit : « De six mois ». Et 
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polyEme pour'ï ic I 

1 émigration est une «WigatiT ' ■ îî 




Et Allah est |e 


Pluj 


rt ^ : Après treize années de mise' 

ut ordonné de se séparer des polythéistes « a* 
quitter, et ceci dans le but de pouvoir faire ''® '« 
religion, prêcher à Allah en dehors de la Mecque 
est une obligation et un devoir. Et ce qui aide à 
a une obligation devient obligatoire. Et les devoKï 
obhgaüons ne peuvent s'accomplir qu'en quittant le! 
terres des polythéistes lorsque la pratique et la mise en 
évidence de sa religion n'est pas possible au milieu 
d eux, ainsi qu être clair et avertir contre leur mat Celui 
qui ne peut accomplir cela, il lui devient obligatoire de 
quitter les terres des pol 3 ^héistes. 

Par préservation pour la religion. Les émigrés ont été 
nommés « Mouhâjlroûn » du fait qu'ils ont émigrés de 
leurs demeures et de leurs terres, dans lesquelles ils ont 
grandi, pour Allah, afin de se rendre dans des terres dans 
lesquelles ils n'ont ni biens ni familles, lorsqu’ils st 
rendirent à Médine donc. Toute personne quittant sî 
terre est donc un émigré (Mouhâjir), Et le term< 
«émigration» signifie à la base: la séparation dave 
l'autre, la coupure et J'éloignement 
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WT\ 


f rT^T'If 




fl,;. .-, 


vers une terre tl jsl m 

vienne fllenre . =. ,.„ ' 


. k 

s 


. :j 'U r^‘ 'y ^ iM-ir . 








■'"■>’'•*--y ^Uvî 


■;*jji >j‘ 




.irv'i. - 




II Vj .E 

, v; Si 'hr 'J 0'jjyîj jUpij ^ ^ 


.::Son obligation est connue du Coran, de la Sounnah et 
Iju consensus. Celui qui la délaisse s'expose à la menace, 
^/plus d'un savant rapporte le consensus des savants 
syr l’obligation de quitter les terres de mécréance pour 
rfioindre les terres d'Islam. Allah l'a rendue obligatoire à 
Sùn Prophète ^ et ses compagnons, avant que ne leur 
soit rendu obligatoire le jeûne et le pèlerinage, comme 
ced est relaté dans les livres des fondements, et ceci est 
Blême une chose nécessairement connue de la religion. 

Ht ceci à runanimité de ceux qui sont reconnus parmi 
gens de science, Shaykh Al-lslani [.%] a dit ; 
*^^rsonne n'est préservé du polythéisme, excepté celui 
ptend clairement ses positions avec ceux qui le 














1 fSf 

t>BX 





m *' - 




JS ■ 


U- iUil 


. I 




É-^ 

'j>u. 


enièîî^rrm ""eVri* âmi”’'* ^ | 

situation éttez-vous ?«^ : '0^'* *"«**1 

——-eci airont ; 

des mécréaSS^ e SerS îut ^ éï-“® »« -nilU 

n^migrèrent pas. Alï\ "5 

enlèveront leurs âmes»: Ce qui est''“B« 

1 ange de la mort et ceux qui l'aide, ou alors L*'*’ 
mort seul. Les arabes utilisent parfois le oluriet'^*'* 
désigner un singulier. « Ceux qui ont fait du^ort à 
memes » : Du fait qu'ils aient délaissés l'émigration. { 

C'est-à-dire : Pourquoi êtes-vous restés à la MecquL 
et avoir délaissés l'émigration ? Ceci est une questiol 
orientée vers un blâme. Le sens revient à; Poutqù^ 
êtes-vous restés à la Mecque, pourquoi avez-vous 
délaissez l'émigration? Dans quel camp êtes-vous? Eti 
les anges savent dans quel parti ils étaient en délaissaBj" 
rémigratJon après qu'elle ait été rendue obligatoire pot 
eux, 

264 Incapable d'émigren Nous ne pouvions pas sortir 
cet endroit ni voyager loin sur la Terre, 
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^ d'Allah n'étalt<eiie pa^ 

‘S®»*'*' î“'“ VoHa hi’"**' pour V 

Ç!rflnatlon est l'Enfer, g, c.u, 

^iatlon 1*“ A l'exception Cestîür 

notin»^^'®* femmes et les enfantswi ?* Pa^mi i*, 

ioyen'**«‘ ne connaissant pas ,e che'oTin’ïr' 

' « ce«^. 

C'est-à-dire ; A Médine, en quittant v u 
Situées au milieu des polythéistes. Les « ^'"'«■oib 
irtuvcront pas d'excuse, il est dit dans un had^* 
se mélange o«x polythéistes et habiu 
comme eux ». (Rapporté par Aboû DâwoùdL 

xt Cest-à-dire : Quelle mauvaise et terrible destination 
«t l'Enfer. Ceci nous montre que le déUissement de 
rémigration pour celui à qui elle est obligatoire, est 
considéré comme un parmi les grands péchés. 


x’ Celui qui est incapable d’émigrer. Le terme «dJ- 
ü'iMén » est le pluriel du terme « Al-Wolid » et signifie 
c les enfants ». Ce sont tous ceux qui n'ont pas encore 
atteint la puberté. 


^ C'est-à-dire : Ced concerne la rupture d'avec les 
assodateurs. Ils n'ont aucun savoir-faire, aucune 
ressource, ni argent qu'ils puissent dépenser, ni capadié 
physique suffisante pour effectuer ce voyage. 


* Ils ne connaissent pas le chemin qui 
de sortir de la Mecque afin de rejoindre e 
devenue une terre d'Islam. 
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Clément et PardT J Ei 

99] ‘‘■•■•«ionneur». „ ISourato 




Allah ^ dit aussi : 








< ô Mes serviteurs qui ave* cru ! Ma terr*. 

vaste-*. Adorez-Moi donc ) [Sourate 


^^0 C'est-à-dire : Qu'il va pardonner à ces faibles et r« 
impuissants. Ce sont des gens qui ont une excuse pourl 
avoir délaissés l'émigration. Et le verbe « ^Asû [il se 
peut) » prend la forme de l'engagement formel lorsaull 
provient d'Allah. j 

27î Clément, en effaçant leurs mauvaises actions, et] 
Pardonneur pour celui qui se repent à Lui. il n'impose] 
pas à une âme une charge dépassant sa capacité. M 
*^Abbâs a dît : « Ma mère et moi étions parmi le^ 
impuissants ». Et le Prophète m invoquait pour ces ge^ 
ià dans ses prières. 

272 Allah a ordonné à Ses serviteurs croyants d’émigré 
d'un pays dans lequel ils ne sont pas capables ej 
pratiquer ouvertement leur religion, vers un aiit^ 
endroit de Sa Terre, en nous informant qu'elle n e« P J 
petite, mais plutôt vaste, accueillant de nombr 1 
créatures. Dès lors donc qu’une personne se | 
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dans un psys» n ayant pas la 

ouvertement sa religion, qu'il sat 
Terre vaste, afin qu’ii puisse 



L'adorer comme il lui a été ordonné 11 en* *' 

pour toute personne résidant dans un navs a 
les péchés sont commis ouvertement et ou'« n! i 
pas possible de changer cela, il devra également éll” 

de cet endroit. 

273 C'est-à-dire : Unifiez-Moi sur Ma vaste Terre, celle que 
j'ai créée, ainsi que ce qu'elle contient, pour vous, de la 
même façon que je vous aie crée et vous y ait fait vivre 
afin que vous M'adoriez. Et dans un hadlth divin, 11 est 
dit: « Je t'ai créé pour Moi, et J'ai tout crée pour toi », 

n fut surnommé : Mouhyî As-Sounnah. Il s'agit d'Aboû 
Mohammed AI-Houssayn Ibn Mass^oûd Al-Farrà. 1! est 
l'auteur du célèbre Tüfsîrt du livre « Sharh As-Sounnah k 
et d'autres encore. Il décéda en l'an cinq cent seize. 


_ont 



**f*aissement, et il est un croyant à la o _ 
pécheur désobéissant, du 

Monothéistes. 















la So«n..al.*’‘ concernant l'émigration 1. 

ÿiis > ^ 

. tessera pas iant que le repentir J,. 

repentir sera accepté tant que le 


276 


Il 

r'p.t à-dire : Concernant l'obligation de l'émierat(S„. 
... cest a ‘‘«r lythéisnie vers une terre d'islajn, 

nartie de la Sounnah de Mohammed *, Sounnah 

qn^’l nous a été obligé de suivre. 


277 C'est-à-dire : L'émigration ne cessera pas jusqu'à ce 
que cesse le repentir. C'est-à-dire: jusqu à ce que le 
?enentir de celui qui veut se repentir ne soit plus 
acMDté. Ce hadith prouve donc que le repentir ne 
cessera d'être accepté et que l émigration restera 
obligatoire jusqu'à que le repentir ne soit plus accordé. 

Quant au hadith d’Ibn 'Abbâs ^ : «Il n’y a plus 
d’émigration après la conquête de la Mecque, mais il reste 
le Jihâd et l'intention ». Le but de ceci : C’est qu’il n’y a 
plus besoin d'accomplir i’émigration, depuis la Mecque à 
destination de Médine, dès lors que la Mecque est 
devenue une terre d'Islam. Certaines personnes 
désirèrent émigrer vers Médine, pensant que le 
Prophète ÿè privilégiait cette ville. 11 leur expliqua qu’il 
n'a incité à partir à Médine qu’en raison du fait que la 
Mecque était une terre de mécréance. Mais dès lors 
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<^st devenue une terre 

""nsU P'“'' '‘e la m;'»?' u 

f Médine. Concernant l'émigration^ém,g 

P J est confirmé par les textes « le con 
Jants. des 

Lorsque 'e soleil se lèvera de l'ouest, ce ser=. . 
vimité de l’Heure, car ce sera un de ses ® ^ 


sa' 

2?8 


LiL' ^ N >ifcj liù: Yÿ. 

jour où certains signes de ton Seigneur 
iendront, la foi en Lui ne profitera à aucune âme) 

6/158) 

i est venu de même dans de nombreux hadiths, 

Tnt en évidence la venue de l'Heure et prouvant que 
nettant e ^ gp^é tant que le soleil ne se lèvera pas 

le repentir ne cessera qu’à ce moment. Dans 
1 1 ouest, et P désavoue de tout musulman 

« “il- n ■!’; .. niapp»"^ r ' 

wont au milieu p x élément ■.« Que leur deux • 

louslim et At-TirnudhO- . | par Mouslim). Et 

eux ne se voient pas ». ^ religio" q^f 

igalement : « Une personne ne p ^j^appotté pat 

,quequ'ü fuira de cime en cime 
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ExpliCftUott tins trots fotidmti'ntn 



Lorsque le Prophète m s’installa h Médine 
ordonné d'accomplir les autres règles de rislam27Î'*' 
l'aumône légale, le jeûne, le pèlerinage, le Jibàd i’ * 
la prière, Tordre d'accomplir le bien, et de rénV 
maI2so et les autres lois islamiques^BL 


27» C'est-à-dire : Lorsqu'il émigra de la Mecque à M'i 
et s'y installa, répandit l'unicité d'Allah et que les^^'^^1 
acceptèrent les principes de la religion. 
accomplirent la prière, ta suite des lois islamiques fi 
révélée, lois par lesquelles Allah et davantage adoré n^'i 
Ses serviteurs. Et la majorité de la loi Islamique a éri 
révélée à Médine. ^ 


280 Allah ^ a dit : 


J' 




<11 leur ordonne le convenable, leur défend le 
blâmable }(7/lS7] 

Ceci est sa description dans les livres révélés, et le fait 
d'ordonner le bien et d'interdire le mal est général, et 
c'est une obligation à chaque individu, selon sa capacité, 

Allah a dit ; 


t 




J 


à 
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..U< •■"'*“ ‘"" 

1 perduré^»*. 

'^,ps la 

,"’" pour les hommes. „ 

>^ÿ..ahie. 'O ora.;; «h ’t 

lOji ^ 


JJ 


'jj 

jSUJl 





soit Issue de vous une con 
' '2le au bien, ordonne le convenabirou*““ 
aP.P ,j,|,|C ») (3/1Û4] • « 'merdit u 

,„S haut degré se fait par la main, puis o,,. , 

'* t celui qui ne le peut, puis par le cœur pour ciul®"" 

J Jeut, et ceci est le plus bas degré de la'^fm ' 

Prendre soin de ses parents, her les liens de paremé. 

J g jgj depots confies, et 1 ensemble des nobles 
«rfements et des oeuvres pieuses, comme ceci est 

S à travers sa législation a. 

„. les lois lui ont été révélées pendant cette 

1 ainsi aue les piliers, les obligations et les choses 

SfÆ ain^i q"' “ «•' »* 

cela. 


.AP.S ,u'A,iah a. 
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if - • f ’ 

Voila «a religion''* Il n>xl»Ur aucun acte d* oi,,. . 
«u'Il ne l'ail montré a la communaoié^, ru au/, ^ 


rtiatjue chniie nous avait oxpllcjuée» lut^u a ■ 
qui vole dan» le rie! », 

nw Klle c»t présente, et elle englobe le Coran et la 
Sounnah. KlJe est préservée et sauvegardée jusqu'au jom 
dernier, et tout cela est suffisant pour celui qui s'y 
attache*fcrincment. U Prophète |» a dit: «/e voua al 

laissé ce que, si vous vous y attachez, vous ne vous 
égarerez Jamais. C'est le Livre d'Allah et ma Sounnah ». 
(Kapporté par Mâlik et Al-IJâkini), 

C'est ce sur quoi il Ü a laissé sa communauté, en 
laissant a Allah le soin de s'en charger par Sa protection 
Et fes gens de science et de religion se sont relayés cet 
religion de génération en génération. Les prédécesseurs 
ont dit ' « Ceci est le pacte du Messager d'Allah « envers 
nous et ceci est notre pacte que nous vous confions à 
X' tour. Ceci contient les conseils,et les ordres - 
notre Seigneur, voici pour vous Ses conseils et 
ordres a. Chaque génération a donc suivi les pas de 
prédécesseurs, les suivant pas a pas sur ces trac 
laissées, et ceci ne cessera pas, jusqu au jour dernier. 

Comme ceci a précédé de Sa parole : 


dM 

SesM 

ses 


U < 'â ^ 
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J[ lîC I cil ga 

Jt’*’, i^-ionothélsmeïOH 


'Vîm 







-■■■ «e sollicitude 
« "-‘séricord^^; 





est ■ 

Voyants 

nu’Alla>' Pi"*^ *“' salue, n g £o„„, 

^ ««mit !e message et rendu le dénft? 

la communauté. ^ confié, en 

^ par peur que sa communauté ne tombe dans U 
„.rditioii. Il a transmis la religion entière, en l'expliquant 
l"' rien délaisser, comme Allah le lui a ordonné Et 
un hadith il est dit : « Il n’y a pas un prophète quiest 
U sans qu'il n'ait comme devoir d’indiquer le bien qu'il 
'^^"nait et de mettre en garde contre le mal qu'il connaît, 
S de préserver sa communauté ». (Rapporté par An- 

Nasâ'ij. 


88Ceci est la base du bien et sa plus grande pan. Cest de 
importante des 

lut que les messagers ont ete envoyés 













agrée^»^. Le mal dont il Ta mise en garde est 
polythéisme^®, et tout ce qu’Allah déteste et refusçî n ^ 
Allah l'a envoyé à toute l'humanité^^^z a imposé au 
deux grands groupes - J inns et Hommes - de lui obêir^-^ 
La preuve à ce sujet réside dans la parole d*Allah * 


269 Parmi les actes et les paroles, apparents et cachés* 

Ceci est la base du mal et sa plus grande pan. Cest 
d’ailleurs la première chose qui lui a été ordonnée 
d*avertir à son encontre, comme Allah a dit ; 


. ^ J Tf f ' 




< Ô toi, l’enveloppé [dans tes vêtements] ! Lève-toi et^ 
avertis ) [74/1 et 2] 

C’est-à-dire : Avertis contre le polythéisme. 11 en fut ainsi' 
pour chaque messager, il mettait en garde sa 
communauté contre le polythéisme tout en appelant leuij 
peuple à l'unicité. 

Ce qui est interditist tout polythéisme, en actes et én 
paroles. 

2»2 Cela signifie qu'Allah a envoyé le Prophète 
Mohammed é à l’ensemble de l'humanité, que ce soit les J 
arabes ou les non-arabes, les hommes comme les] 
femmes, les gens libres comme les esclaves, les noirsj 
comme les gens de couleur mate ou blanche. Et ceci ne 
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"Ô bommes i i_ 

'"'A'ri, *'>«., 

__—- ^__ ■''•'Sai „”*«» ^ 

d-aucune divergence 

ii« ‘ Parmi le. 

. , unawoû»® des musulmans, et au .. 

im ^ 



'iü 

- r^d généralité claire, concernant i 

" S concerne l’ensemble de l’humanité 
' 3[£3t non arabes. Allah a dit • • x arabes 

,..-r.tn« 3 

^3 U^' 

KOHS ne t'avons envoyé qtfen tant 

—s..roitr et avertisseur pour t^me 


y • * ' 


&rf> (34/28) 


. «niu De favoDS envoyé que ceiume 

;^iJ^re.a«>raaseur> (25/56) 




' Mohaaimed est le Messager d’Allah > [48/291 
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E4r]pl»rar«»i àn Irot* firnd^ment* 


Par son biais, Ailah a parachevé la religion*^', La prr.,j. 
à ce sujet réside dans la parole d'Allah * : ^ 


Et la sourate «Af-Rahmân » ainsi que la sourate «Al- fl 
Djinn» ainsi que d'autres sourates encore, sont auunt fl 
de preuves parmi les plus claires prouvant que son I 
message est adressé à l'ensembie des djinns et des | 
humains. ■ 

Et ü ^ a dit ; « les messagers m'ayant précédés ont étém 
envoyés spécifiquement à leur peuple, tandis que /ai étém 
envoyé à l'humanité entière (Rapporté par Al Boukhârli 
et Mousiim). Ced fait partie de son mérite prouvant qulîj 
est le dernier des prophètes, envoyé à l'humanltéj 
entière. Et ced est une chose nécessairement connue del 
la religion, qu'il est il le messager d'Allah pour lesi 
humains et les djinns, et qu'ils doivent tous lui vouer 
obéissance. Ced est impliqué par son message et ne peut 
le rejeter qu'un orgueilleux entêté. j 


29 S C'est-à-dire ; il ne mourut n qu'après qu'AUah ait! 
complété la religion, et que le message soit correctement 
et totelement transmit, au point où il H a dit : « je vous oj 
laissé sur une voie blanche, dont la clarté du jour es^ 
identidue la nuit, ne s'égarera donc que celui qui est voué^ 
à la perdition ». [Rapporté par Ahmed et Ibn Majah). ^ 
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rdhu». l'ai paracUevÉ 

-- bl*,!, ''«r, 

' verset n'a été révélé qu'à 

sa mort « de huit jours '“««n ^ 
•'■^trouvait debout à 'Arafat, faü'Wli*' ' 
;•'■ présents. Et ced compte parn!^'' 

^Tf^aits d'Allah sur cette communamé 

; >*tnent de la rehgion s'est produit e^ 

• Inné n’a besoin dune autre religion 

qu’Allah prie sur lui et le salue *'*^e 

r-AUahisadit: 


,a parole de ton Seigneur s'est accomplie 
L vérité et équité ) (6/115) 


en 


toute 


'«st- 3 -<lir® ■' véridique en informations, et équitable 
!ins ies ordres et les interdits. Et ceci montre bien 
f 'illah a complété la religion pour nous, dans tous ses 
t^ts. et la chose complète n’a besoin d’aucun aiout 

ripplémentaire. Allah 3? a dit. 





















J'agrée l'islam comme religion 
fSourateAI-Mâ'idah,v.3) 

La preuve de sa inort^»» ÿ est la parole d'Allah 


Celui donc qui prétend que le Coran mérite 
menti et forgé un mensonge énorme, en reietim i‘ 
impliqué par ce vei set, et en rejetant ce hadith • « i* 
vous des nouveautés, car toute nouveauté dans ta 
n'est en fait qu'une innovation, et toute mnovotr**^'"^ 
égarement» (Rapporté par Aboû Dàwoûd 
Tirmidhî). ” '\tJl 

Une fois qu'Allah nous a informé qu'il a comol' •] 
pour nous Sa religion, qui est le plus grand des bienfait* 
à notre égard, II dit ensuite : « [J’ail accompli » C'esi-i 
dire : J’ai parfait « sur vous mon bienfait ». Celui sur ou ' 
le bienfait est complet, il a certes réussi de la melHeurJ 
manière. 


2®® C'est-à-dire : Soyez-en satisfaits pour vous-mêmes, 
car c’est celle-ci qu'Allah aime et agrée comme religioiu 
et pour laquelle il a choisi le meilleur des prophètes, ef 
révélé le plus noble des livres. Ka'^b a dit ; « Si ce 
verset avait été révélé sur une autre communauté, ilsj 
auraient considéré ce jour comme étant un jour de fête»Ü 
■^Omar a dit : « Ce verset a été révélé un vendredi, le 
jour de “^Arafat, et ces deux jours sont déjà des jours de 
fête pour nous, par la grâce d'Allah », 11 s’agit aussi de 

l'avis dit par Ibn “^Abbas 0 ,. 
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. fii Î^i jL; * - 

'- ' i-^r^,>« .1 û>çl.,*,.• 





itn vér“® " “««Tas*'" et ijs mourront 
*„*uite. au Jour de la Résurrection 

' C’est-à-dire: La preuve tirée desl^lT-— 

confirmer le concret venant 

^ C’est-à-dire que tu mourras, ô Mohammed. Après « 
mort A Abou Bakr se ieva en pleurant puis dit ;. p?, 
mon père et ma mere, tu as atteint le terme qui favatt 
Hé prescrit ». Allah a dit ; 




.a- 








/S’il mourait donc, ou s'il était tué, retourneriez- 
vous sur vos talons ? ) [3/144] 

ftnî il est vivant ^ dans sa tombe, d'une vie liée à la vie 
L'rmédiaire entre celle d'ici-bas et celle de Vau-delà, 
L degré plus haut et plus complet que la vie des 
martyrs mentionnés dans la parole d Allah. 




e-<> W lî-r 


il ^ a. 




K 


•V ^ ^ 























nX 


£*p(icni„„ ^ 

^fsputerez auprès do 

Zoumar.v. 30-31) Scienci 


non i I 


sentiér^d^Iliah* rien?‘"‘ ^ L 

Vivants, auprès h Au coiur*''"* ‘'«Hi'l 

13 / 1 69 ) 11 . 

Quant à la vie du corne 1 . î 

de vue il est mort « * ^ ® "ul doute oue .i I 

|;-eu. et eue ,a pÎŒrm^irÏt'ï' 

part de certains innovateurs, qui sZ^sonr î' ®'* 

sentent contredit dans leurs fondémSlsTrl'' 4 
servent de cette prétention qu'il est vivant 
tourner vers lui et lui demander des choses don;!; 
n en est même pas capable. Sa mort est acceptée 
sens, par les témoignages des gens, et ceci est conL de^ 

savants comme des gens de la masse, et ne peut reieterl 
cela qu'un orgueilleux. 1 

301 C'est-à-dire ; Ils mourront à leur tour, Allah a dit ; 






< Toute âme goûtera la mort > [3/185) 

302 Par rapport à ce sur quoi vous étiez dans ce bas 
monde, au sujet de Tunicité, du polythéisme, et tout ced. 
devant Allah, comme ceci est détaillé dans la soura 
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trin-; 






j,ur mort, les gens seront . 
'I ,..u-t n-sule dans la parni„ 



soi* 


OAlÙr'*-- 


I 


iji 




^.St t'" iwe Nons vo 

« NOUS vous forons rcto«r““; "'"'"Hr, .. 

‘ * '* '•'nie s 


fî 


ex 


^ ,VI.Qiyamah », ainsi qo à la Rn .. 

‘ tiitrcs sourates encore, il 
*‘<ürrection, au rassemblement et à la JL , ‘i 
te leur tombe, car tout ceci englobe de manière 
J foi au leur dernier. Car U foi 

ngiobe La foi en la résurrection, et ce poinl est mèmèfe 
plus important, car les gens de l'époque antéUforaue 
L croyaient pas, ils rejetaient le fait que les co,„ 
reviennent à l’état dans lequel ils se trouvaient avant 
leur mort, avec toute leur chair, leurs os et leurs veines. 
Ceci est une grande ignorance de la science parfaite 
d'Allah, ainsi que de Son pouvoir sur chaque chose. C'est 
oour cela qu’Allah réitère plusieurs fois ce rappel. 
Lfflssant du retour des corps à leur état initial, dans de 
nombreux passages de Son livre. Et U est certes 
omniscient et capable de tout. 

«M. chacun 

chacun récupéré son droit p 
même pour les animaux. 
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nttfntt 


VOUS ferons sortir tm» f i 

V.S5I 1 

Ainsi que dans Sa parole: 


etl 


C'est-à-dire : Vous proveney de la tPrrn 
premier est Adam (^], qui fut créé de terre 
de la surface [Adfm] terrestre. Et c'est à la 
retournerez. C'est-à-dire : Lorsqurvoi mou:m,“* 
serez emmenés, puis ensevelis. Ensuite, nTus''?'^ 
ferons ressortir de là, pour le )our de la Résurreaior* 
des comptes. Et ceci correspond à la parole d'Allah • 

< Vous y vivrez, vous y mourrez, et de là Nous vous] 
feront sortir > (7/25) 


Et dans un hadith nous trouvons : «Le prophète ^sprifl 
une poignée de terre, et la lança sur une tombe pui| 

récita ; 


>-p ^ ^ 


ir-t "v ,y' - , il- 1'* 


< C’est d'elle (la terre) que Nous vous avons créés, etl 
en elle Nous vous ferons retourner, et d elle Nous) 
vous ferons sortir une fois encore > (20/55) 
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^»rj| 





6-ri 




f 

^., t'est Allah qui. tic la 

' t,„.e des plantes^ûî, p,„s ,, vou, , 

' ih. V. 17'18i 

"’rls Résurrection, les gens ’ 

•>üés pour leurs actes»»», u pre^Tc. • 
^j„s la paro'® d Allah : « à ce su,*,,., , 

- ^ ■ .1 f ^ ■■ 1 ^ m ê ^ 


J* Ce qu'»**®» *“ eeéation tf Adam I .a» u 

.fedel’Hùmanite. ^ )•« 

ju vous fera revenir à la terre, lors<iue 

vous mourrez, puis vous en ressortirez vivants pour 
assister au Jour de la résurrection, tout comme 11 vous a 
(jéé la première fois. 

w C’est-à-dire: Selon leurs actions, bonnes ou 
mauvaises. La foi aux comptes et à la récompense des 
actes fait également partie de la foi au jour dernier. 

“» Les petits comme les grands, ceux qui contiennent un 
faible mérite comme les illustres. 
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( ... Ann qu’il rétribue ceux aui t 

qu ils œuvrent, et réconipenso '' 'b,! 

par la meilleure récompense’»» > ,? f-hn ■*" 

Et quiconque renie la Résurrection a • 

La preuve à ce sujet réside dans la Parolè'S-'^^- 

P j:J J __ 

^ " fff , - Cj- i 

?«' Ja vLU; i3 


Allah nous informe qu'il est le Possesseur h 
de la Terre, et qu’il est le Riche exclusif le i,. 
équité, le Créateur des choses en toute vérité ^ar" 
rétribue ceux qui font le mal selon 
œuvrent » comme polythéisme et ce qu’il y a d 
grave comme péchés « et récompense ceux quu"''’*"*i 
bien » en ayant unifi.és leur Seigneur, et en Lui voü 
sincèrement leurs obéissances «par la meille * 
récompense » qui sera le paradis. Et 11 a dit également 


{Afin que chaque âme soit rétribuée selon ses 
efforts) f20/15) f 


310 Car il a traité de menteurs Allah, Son messager et 
rensemble des musulmans» 
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ion des trois jb»ilrni«itts 


seront 
Par 


t mécru prétendent qu’Us ne 
..xa»'®” OU "Mais si ! Par mon 

tCe“* ressws»^*}^® certainement 

î^uscués’» P“‘"- " 

. ™^ 7 ^“uur*^prétendon qu'ils ne 

la résurrection, selon 

'iécréatvceV'énU «Mais si, par mon 

r'est-à-dire: DU ô ^“£„se de vérité, compor«n 

312 C est a U rèpo»^ be\ et ^ 

«‘*"roe«V »*■ "rêS» “ 

sert»'" f « 4 e l»""’” ï inte 

tess“““^r„ê i son fro"*®' ,*™»ns 4 «nr “ ”“" 


siis» ce ^ 



AT7 















. I•"l<lruu■u|, 


«|Mc VOUS rii|su./.;m ,,, 

.. 

J SjA. ^ ^ ^ 

< Ceux qui „e crolciu jias disent •«in 
vJeudn, pas ». Dis : « Par „„ J «o.,, 

«rtalncincnt, elle vous viendra ) "svîf ' Troî 

C est-à-dire : Il vous inrorma de l’ensernhi ■ 
actes accomplis, des plus nobles aux plus vils des^ 7’ 
grands aux plus petits. Allah a dit : ' ^ 

ù]3 Cî ^ Su 

—^ ü^} Cliîï. 

<Au Jour de la Résurrection, Nous placerons les 
balances exactes. Nulle âme ne sera lésée en riën,| 
fût-ce du poids d'un grain de moutarde que Nous] 
ferons venir. Nous suffisons largement pour dresser 
les comptes ) (21/47) 

31^ Ce sera simple et aisé pour Lui, comme II a dit t 


( Et c'est Lui qui commence la création puis la refait ■ 
et cela Lui est plus facile > (30/27) 


















v!l.<i' ® Jïs î°“" 

.citis-«“''® ■ Pi-evive à .n,,^ 

lc‘i-Allali: * ■^'-' su,,. 


I’ 


aro' 


îlÜl, 


■ir, 


I 


rout comme cela fut facile à Allah 
fcuitiam ^ alors qu'm le e<^„, 

4lJali l'a fait exister et l'a formé à base de'^t^’* Puis 
fait se reproduire mutuellement à base ti l***'* l'a 
,n a fait toute une descendance grâce à b P“is 
-lors il n’en plus difficile pour 1»,®^^°?'"^“*»’. 

revenir, alors qu'il les a déjà créés la premièr^r ** 
un hadith nous trouvons : « Allah a dit : « le m, 
démenti et il n‘a pas le droit de lefairl 
concerne le mensonge, il présumé que je ne peux do 
le recréer comme je le fis auparavant ». ». [Rannorta 

parAlBôiikhârîetMouslim], ^ 


Î 15 C'est-à-dire : Allah a envoyé l'ensemble des 
messagers, du premier qui est Noûh [m] au dernier qui 
ÉSt Mohammed Tous ont appelé les gens à adorer 
AJIah Seul, et de délaisser toute adoration vouée à un 
autre que Lui. Ils annoncèrent à ceux qui répondirent 
favorablement à cet appel, la satisfaction d'Allah et Ses 
grâces. Et iis avertirent et mirent en garde ceux qui leur 
ont désobéit, que la colère d'Allah, Son courroux et Son 
diâtiment allaient les atteindre. 
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Expiicatwn dts 


^jiî âL' Ï^J- ^î Ji ùj ijj:; ^ ^ , 

*3i\ ùE'j 

< Messagers, annonciateurs et av 
afin qu’après la venue des messagcrl'^V,**®*'^' 
pour les gens point d'argument devant »û 
[Sourate An-Nisâ',v. 165J ^*lah ^ 

j 

Le premier d’entre eux est Noûh 
dernier est Mohammed^*® *. La nreuvp î^j ®' '* 

>' indiqua^, 

31® Afin qu'ils ne disent pas le Jour de la résurreaio 
« Aucun messager ne nous est venu, aucun livre ne 
a été révélé». Allah a coupé rargumentation^die^ 
créatures en envoyant des messagers, en révélant des 
messages, afin que les preuves leur parviennent, que la 
vérité leur soit expliquée, et que la nature saine s'ancre 
dans leur cœurs, et que cessent les excuses par 
lesquelles les gens voudraient argumenter contre Allah. 

317 îj y eut dix siècles entre lui et Adam (0), tous adeptes 
de rislam authentique. Mais lorsque le polythéisme 
apparut, en raison de rexagération envers certains 
hommes pieux décédés, Noûh (ü*®) leur fut envoyé. 11 fut 
donc le premier messager aux gens de la Terre, et ceci 
fait unanimité auprès des musulmans. 

318 II m est le dernier prophète envoyé aux gens de la 
Terre, et ceci est attesté par le Coran, la Sou^ 
l'unanimité des musulmans. Il est le sceau des p P 
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il n'y aura aucun autre pi;^ 


dit: 


déso 


*'ïnai5. 


Allah 




J € 


(Mohammed nest pas le pè^ ^e |...„ , 

hommes, mats le messager d'Allah et le dL * 
Jmphètes) (33/40) «‘cdcrmerdes 


Et il est confirme dans sa Sounnah, par plus d'un hadiih 
n’y aura aucun prophète après lui «. De même 
l'ensemble des musulmans s'accorde sur ce point. Et de 
même, le mensonge de celui qui prétend la prophétie 
jprès lui est connu et dévoilé. Le Prophète s nous a 
informés (jue trente grands menteurs viendront, et que 
chacun d’eux prétendra la prophétie. Ceci s’est 
effectivement passé comme il l’avait annoncé & Quant à 
Issâlbn Maryam (sfe ), lorsqu’il reviendra sur Terre à la 
in des temps, ne jugera que par la législation apporta 
»r Mohammed et il sera un mem re ® ® 

»mmunauté. Ce point également fait 1 objet una 

Btreles musulmans. 
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< Nous t'avons fait une révélant., 
fîmes à Noûl, e, aux Ptophet^s 

fSoiirate An-Nisâ', V. 1631 


3» C'est-à-dire; Après NoOii qui fut i, 
messager, et le premier à avoir mis en gard* 
polythéisme* Quant à Sa parole au Prophète Moi? ' 
^ : < Nous t'avons fait une révélation > cer - 
sur le verset: ' : 


O' v^î a^{ 

< Les gens du Livre te deniaiident de leur faire 
descendre du ciel un Livre ) [4/153) 

Et ils dirent : 


( 


1V 'i' f T' 


<Allah n'a rien fait descendre sur un humain) 
(6/91) 

II leu prépondit par ces deux paroles : 

fÇ {J$ ' 'àÿ 

< Dis : « Qui a fait descendre le Livre que Moïse 

apporté »• ) (6/91) 









^'^pUcattatt ^ 


iru 







'•ï«i 


Mlah « "'«sag,, ^ 

ÿpuiS Nouh lusqu à 



U*.,,'' 


fnn. 




U 




^o«s ‘'«''««s «ne révélation ^ 

; ,,û.. et aux prophètes après ^«"n 

puis il mentionna un certain nombre de n ^ 

;.dire : Il t'a révéle ce qu'il leur a révélé C 

disant: ^ ^ 

/jjîf^i^J*cT*^ô^Vil;^j:ui','. 

- s ov^ Ul,' 

Ea tant que messagers, annonciateurs « 

avertisseurs, afin qu apres la venue des «esters . 

„-y eût pour les gens point d’argument devant ^ah 

(4/165) 

Et d'après Ibn Mardawayh et Ibn Abî Hâtim, d'après Abî 
Dhari^ : « foi ^ messager d'Allah ! Combien y eut-il 
de prophètes?» Il me répondit: «Cent vingt-quatre 
mile», je lui demandai alors : « Et combien de messagers 
parmi eux?» Il répondit: «trois cent treize qui se 
présentèrent en foule ». ». Ainsi, Allah a apposé Sa preuve, 
coupé l'excuse, par l'envoi de messagers et la révélation 

delivres. 

® Noûh (sa) est le premier des ^re. 

enfants d'Adam, à avoir été envoyé aux g®" ou 

^dernier est Mohammed Et nule 

■ 
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Expiication 


d'adorer Allah exclusivement et leur interdit d' 
Tâghoût^^K La preuve à ce sujet réside dans îa 
d'Allah ^ 


groupe d'humains, si ce n'est qu'Allah leur a envo 
messager, en tant que preuve d’Allah sur Ses servit^ 
Allah a dit: 




< Et Nous ne châtions personne, jusqu'à ce que Nous 
envoyions un Messager ) (17/15). 

Et concernant tous les Prophètes ayant précédés 
Mohammed chacun succédait à un autre, et Allah en 
fit des imâms de la guidée, par lesquels 11 protège Sa 
religion, et 11 dresse Sa preuve sur les serviteurs, et ceci 
ne cessera pas, jusqu à ce que 1 Heure se lève, comme a 
informé de cela le Prophète m H ne cessera dy avoir un 
aroupB de moi communautéf apparent sur la venté, et 
secouru, et ceci durera jusqu'à ce que se lève l'Heure» 

f Rapporté par Al Boukhârî et Mouslim). 

331 n les appelle à pour quoi les messagers om ete 

envoyés. Leur prêche commun est 1 adoration d Allah 

teul et le délaissement de l’adoration de tout ce qui est 
seul, et e aeia écieuse pour laquelle tous les 

'n^ërs oni été envoyés est donë : l'unicité. Ettousles 

messagers ont ete en y „ , -XgiesduUciteetde 

autres points de la religio , ^ religion, et le serviteur 

l'illicite sont des branches de j tant 

n'a pas reçu tordre de 
qu'il n'applique pas 1 unicité, 












Etrpt tfratt0tt 







» ■»'*7 1 * * f* 




^ ï 


, NOUS avons envoyé dans chaqu. 

' Messager, (pour leur dire) . ''""'«"unau,x 
icrtea-vous du Tàghoùfm > [So^aÜ;:^, «lah „ 

^li^iT^ésence de ‘‘unicitéT^^in^T^rT'-_ 

Lssagers, du premier au dernier, et c-«« " ®’‘''‘ 

„ création « ^té créée, les messagers 
jjyres saints révéles et le paradis en i’enfer cré„ 

sa Et parmi les versets semblables, la parole d’Allah -. 

*t'(^J iJj ^ ^ tuljîïli 


JJ 


i Nous n’avons envoyé avant aucun messager, si ce 
n'est que lui avons révélé : « Nulle divinité ne mérite 
d'être adorée à part Moi ». Adorez-Moi donc l > 

(21/25). 


Et autres parmi les versets, qui indiquent la grande 
valeur de l’unicité. Ces deux versets ” 

même généralité claire : que la première c o 
laquelle commencèrent les messagers est unie 
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t th jpp.^ 







HKak-MU.ni. <,-I,n pnrot,. i-.s, ,, 

l..nKn(Mlonu-SNaB,..s,.n tituli... V ' 

<1... Il,nul. ,k- phii, ,1,. si„;, 

Ha pi cniièr,- clu)s,i (pi'tls (Itrc'iu lui ■ 


•‘M jJj ^ ^ L. 

< Aciorw, Allah, |o i.c- vous 
vériuiblc divltiiié > (7/59). 

C-eci ejît donc tu prêche des messagers et 1 1 n 

message, et par ceci apparaît donc la grandc^- r ^ . 

runidté. t 


Et la connaissance de ceci lîei'met de lui donner sa 
valeur, afin que tes pensées se concentrent là-dessus 
afin que tu apprennes et agisses conformément à cela, en 
y mettant le summum de tes efforts. Tu dois également 
t'attacher à connaître ce qui s'y oppose, et les autres 
choses également, telles les sciences qui découlem de 
tout ceci, en y vouant au maximum tes efforts, Connais- 
donc la base de ia religion, avant de connaître les 
obligations, issues des branches de la religion, comme la 
prière, l'aumône légale etc. La prière ne sera pas valable, 
ni l'aumône ou autre, sans cette base. Il convient donc de 
connaître la base de la religion de manière générale, et 
ensuite de passer à la connaissance des branches, et ce 

de manière détaillée. 


Et dans le hadith de Mou^âdh lorsqu il 1 envoya ‘ ^ 

Yémen, il ^ lui d't = « ^ ^ ' 
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‘ "i 

i 

Jfl/it IIIIX fju/u du t.tv, 
llfu les appollùs Î0f( l'n,/' "' '' U. 

pis-. S'ils l'obéissent e„ ■ 

'(!<#{( abiidatoire rfim ,"if - 

è». (Rapporté par Ahm^d'^^;;. 

nii-tnîre bien qug 
n’agissent pas conform •. 

^..jtiemandé d'accomplir la 
à Cf qui leur permet d'entrerT ’ " '* 

„„e.fs no vaudront donc rien, et le résn . ^ 

que ces actes seront dénués de S" 
.„^ruction ne va pas se tenir droite san^u? " " 
,,Iide, et une branche ne va pas tenir sans un trc"® " ’ 

base, et ie tronc : c'est runicité. Et la prière, bien 
oa’elle représente le pilier de l'islam, n'est pas valabTe 
sans cela, il faut obligatoirement que ces actes soieï 
précédés de l'acceptation de l'unicité, et ce auxenwons 
(ou : à partir) des dix ans de la personne. 

Li parmi ce qui nous indique que runicité est la base-.Le 
fait qu'il permette à la personne d'entrer un jour au 
paradis, même s'il n'a jamais accompli une seule prière, 
car il a appliqué Tunicité, et est mort accroché à cela, à 
l'exemple tie celui qui serait tué avant d'avoir pu prier. 
Oiiant à celui qui meurt, sa prière ne lui vaudra rien, si 
elle vient seule, et même s’il priait, jeûnait, et <>™er 
l'aumône légale, si cette Personne n avait pas 1 ^ 

lians son cœur, cela ne lui servira à rien, pa 
MUS constatons la grande valeui de unici e. 
















tfrimlm , ,in Imn /bitiVn».,,, 



coururent k leur perdition, que ceux auiTrt*. 
îdence de funlclté. et sa mise en pratlol e 


Ne 

la science . «...vue, ei sa mise en pratique i, ;' 
n approcha personne, et la raison ne se dis’t, " 
gens ne tombèrent dans rien, si ce n'est aor* 
tenté par la parole : « h prononciation de ron ■*'' 
foi iuffit. suivie d‘une simple reconnaissance 
où même leurs savants ne connaissaient pas i u^' ^ 
ceci en raison du fait qu'ils ont été éprouvé? 
polythéisme, l’adoration des idoles, et le erand 
d'ambiguïtés. Par ceci, l'unicité fut écartée 
nombreuses personnes prétendant la science ,*** 
qu'ils l'aient ignorée. ' 

Sinon, il est clair que la connaissance de runicité et du 
polythéisme est considérée parmi les choses les plus 
simples qu'elles soient, et les plus accessibles, de 
manière générale. A l'époque des compagnons. lU 
distinguaient Tunicité du polythéisme, et celui qui 
prononçait l'attestation de foi, délaissait le polythéisme 
en reconnaissant sa fausseté, et son annulation de la 
sincérité. C'est pour cela que lorsque le Prophète ^ les 
appelait à Tunicité en leur disant : « Dites - La iîâha ilM 
Allah - », les gens répondirent : 

( Va-t-il faire de nos divinités, une divinité unique? 
Ceci est certes une chose étonnante ) [38/S] 

Par la suite, les ambiguïtés se gj J* 

connaissance de runicité devint plus difficile. 
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^llah a imposé à tous les sert 

Pt de croire en AUahm, a 



le Ta , 


Ibn Ai-yayy*n> a dit 

par le bia's duquel le serviie., ^^8''oût.,. 
.ag,s.. d un 

^ _ 


^ _ „îîj -ucs, 

même, il devint difficile aux genra- 

contraire, car l’hypocrisie égaler. 

Uorué -e. g.„, „ 4^« « «P.:,-». 

l'attestation de foi, tout en adorai ^ Prononcer 
c’est auprès d’Allah qu'est le refuge. '!«'Allah. Et 

3!3 C’est donc pour ceci que les me«=n.r 
envoyés, et les Livres révélés. La religion eUe 
sur deux points : la mecreance au Tâghoût. et la ta !! 
Allah. Celui qui accomplit cela s'est agrippé à l'anse la 
pîus solide, qui ne peut se briser. 

324 II est : Mohammed Ibn Abî Bakr Ibn Abî Ayyoûb At- 
Zby% ad“Dimashqî, connu sous le nom de : <t Ibn Qayyim 
Al lawziyya*! ». Auteur de nombreux ouvrages reconnus, 
il mourut en l'an sept cent cinquante et un de l'hégire 

325 C'est donc toute Ç^ose par 

dépasse les limites, c législation. Pat “ 

convient de respecter que cette limite soit 

dépassement, il devient autre ^ 

dépassée en considéran u j.éservé à Allah, ou 
lui vouant n'importe que gn consi 

dans le suivi d'une désobéissance 
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Les lawaghit sont nonibreux’^^- mais leurt 
nombre de cinqsï? : ^ 


tètf. 


Iblîs, qiiAtlah le maudisse ns Celui qui est ,-h 
adoration qu'on lui voue î’î’ Celui qui appellM ' 
lui vouer une adoration :«» Celui qui prétend ‘ 


illicite ce qu'Allah a rendu licite, et inversement P 
Al-Qayyim (*) dit : « Si tu observes atlentivemen- 
Tawâghît de ce monde, tu constateras qu'ils ne sop . 
pas d'une de ces trois catégories », 

326 Si tu apprends avec précision ce qu'a dénombré Ibn 
AI-Qayyim il t'apparaîtra donc que les rawô^hff ' 
sont très nombreux parmi les êtres humains, et ils sont 
indénombrables. Ceci car toute personne qui dépasse les 
limites imposées par la législation devient, en sortant 
d'elle, et de ses limites, un Taghout 

327 C'est-à-dire que ce sont les principaux et les plus 
grands, et ceci suite a l'analyse et l observation* 

328 11 est le principal. La malédiction signifie: 

« réloignement et le fait d'être chassé ». Iblîs a donc été 
chassé et éloigné de la miséricorde d'Allah. 

329 Par une adoration émanant du serviteur, d^ne 
quelconque forme soit elle. Celui-ci est un des plus grand 

Tâghoût. 

33 « Parmi ceux qui agréent l’exageration, rt ^ 
sans aucun mérite, tel Pharaon, les sava 
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partie de la science de l'inconna,,. . 

Jo^f chose que ce qu^Aluu -.i^i ,-,1 . 

a révéléîv, qut 



^ preuve à ce sujet réside dans.a 

li cp'ùi ü^iî'c^3 ^ 

'jiî} f*-^* ^ . .. 

* , > - 
tr 

• Nulle contrainte en religion ! «s car le bon 
chemin s'est distingue de l'égarementii*. Donc, 

rarement, ceux dont le but est réîévaüon sur terre, \a 
Tsion, et Tenvie d'être considérés comme des 
gt d'être pris comme objets de polythéisme, 
jgjgne produit avec leurs absents et leurs tnom. 

rapporté de certains savants de l'égarement 
" ® ^ Ait - « Celui qui a un fcesoin quelconque, quiJ 

». Tels l« astrologues, voyants et antres 

• • M avec les lois de l'époq'ie 

331 Tel celui qui j-yn pays quelconque, et meme 

antéislamique. ou ^ ^ en dehors de ce ^ 

plus que cela, toute loi pn 

révélé, que ce soir ^ plus grands 

fait pas partie de la est parmi les P 

dans les jugements. 

Tawaghit 


i9t 
















333 C'est-à-dire ; Ne forcez personne 
nsiam. La religion est claire, apparente ei i 
ses preuves que ses implications, et perso î 

besoin d'être forcé ou contraint d'y entré r ^ 
a guidé à J'IsIam en ouvrant sa poitrine, en 'm ^ î 
clairvoyance, celui-ci y entre avec daii^oyanr ' * 
dont Allah a aveuglé son cœur, a scellé son ou7 . 
celui-ci, s'il entre dans la religion cela ne lui 
profit, en y étant forcé et restreint II a 
verset concerne certains enfants des ^ 

médinois) qui cherchaient la conviction d’y 
été dit également : Ceci fut au début de la révélaV^^ * 
ce verset a été abrogé par l'ordre du combat 

Le Shaykh (æè,) a dit : « Le combat a été légiféré 

étapes, la première révélée par Allah à ce sujet fut^^ 
parole: 


S 


^ iül 0j3 Ôi! 

<La Permission de se défendre est donnée aux 
victimes d'agression car elles sont l'objet 
d'injustices )(22/39) 

Puis ce fut Tordre du combat qui fut révélé : 

( Le combat vous a été prescrit ) (2/216) 
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Wllllr; 


«irtiK 



le conibat n'a pas été rendu quÎT '—-- 
. ,it nous sommes préservés ^ 

■^llvers ceux qui se sont détourJésï" « d? 
léla dans la sourate ^ 

ites et de combattre pleinement i^n *, ^»"'Pr?Û'î 

Ls du Livre qu. ne veulent pas re?tST'««ei t. 
Lqu'à ce qu ils s acquittent de U capiîl''?^ ‘''siam 
' il ne fut pas autorisé de délaisse? %ahi. 

..«« ceux qui nous tenaient ini„ . ""noat, m4n,j 


il ne lui K"- —.«c ue QÉiaisser le ^T' 

Lers ceux qui nous tenaient loin de tom?ï*‘' 
refusaient, dès lors que la possibilité du co^k '* 
lûur les musulmans. existait 

Ibn Al-Qayyim (a) a dit : « 11 était interdit, puis autorisé 
puis ordonné envers ceux qui incitèrent au combat puis 
ordonné à l'encontre de l'ensemble des polythàstes, 
comme Allah a dit : 


A ^ ^ 


(Tuez les polythéistes où que vous les trouviez) 

(9/5) 

Et 1. Prophète * a dit :. " 

»è (Rapporté par Moaahm et Ibn Maiah). 

e ot la vérité est claire par 
Il est devenu aPPf par rapport à la 

rapport au faux, la foi est P ^gpport à 

mécréance, la guidée "”'e„,es at®»'■>' 

l'égarement Et les versets e 
cela sont nombreux* 











- 

"■" " ' »«»“• « .4î. “'Sir "• 'S:. 


A'Iah saisit ran^e'V^f 
Alhk’^^ de l'attesuBon de foi . 

On trouve ces propos dans le hadith suivant. 

t:» . 


â ÜQ 


*J '•à* 




i 


wmiTjct est le combat dam fo je.-. ’ 

L’attachement à l'unicité c’est i- 
solide, et le fait de saisir une chose (aJ J= 

: Cest de la prendre, de s’y accrocher et de'sV tenL 
erineraent L'anse solide : elle est si résistance qu^eüe m 
peut pas se rompre, ni se fendre. Celui donc qui s’attacte 
fermement à l’unicité, à la religion d’Allah pourlaqueüe 
n a envoyé les Messagers et révélé les livres, celle dont 
Allah n'accepte aucune autre religion de quelqu’un sauf 
celle-ct celui-là donc atteindra le paradis dans tous les 
cas. 

Car le sens de cette parole contient la mécréance au 
Tâghoùt, et la foi en Allah, comme nous Tavons \ii 
précédemment 

337 « la chose la plus capitale » de la religion, et de ce qu a 
apporté le Messager m. c'est l'Islam. Celui qui s'affife î 
ce que le messager SI a apporte, et prétend apparte 
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/cammunauté 

i.„ecequileUaitàiachJi!*!!*"" à r 




C 1»-* 
if.î 


Chose rix^: *• '>Pl>i.i 

[islam : « "on faire Partie 
^pondue à 1 appel. **'“-"".u,;,..,- 

gt, islam, c-est la voie et la communaux • 
re. l a demen^ et a forgé 
encontre en ayant faussement prête» à , 

> d-Altah et de Son meS 

animal <!“'‘ête. Par «mn,, 

jirerait profit. Celui donc qui prétend fair» “T« 
communauté ayant répondue à lapnel II ^ 

llslam de lui-même, sa chose 
fondement, qui est l’unification d'Allah ÂVv a" 

I prit^d „«s« do„, 

coupure avec la réalité de son affiliation. “ 

Shaykh Al-lslam fat,) a dit ; « Tout nom d’affiliation à la 
religion, tel l'Islam, la foi ou autre, n’est confirmé que 
dans le cas où la personne qui le prétend possède les 
caractéristiques liées au nom qu'il se donnen-^m de 
citation. 

Si donc quelqu'un prétend qu'il suit la voie du Prophète 
t et malgré cela invoque autre qu'Allah, par^exemple 
pour demander un besoin quelconque 
embarras et il 

que cela fait partie de ce q ^ 

n'y a aucun doute que celm-c _ prophète », il 

la contradiction. Il du Prophète » S’il 

l'amoindrit, il se moque de la re igi 
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Exfthcatmi des trois foitdemeuts 


reconnaît que le suivi du Prophète ^ est la vérité^ 
malgré cela il agit avec ce qui s'y oppose, il a 
religion et toute la législation, il a contredit ce q 
Prophète ^ a apporté, pour sortir de l'Islam, du 1® 
considère ses actes de polythéisme comme ] 
Tunicité demandée, et il prétend que c'est ceci qui ^ ] 

ordonné. Par cela, il a anéanti la religion et la législation^ 

338 Ceci nous montre la valeur de la prière, et nous 
montre la place importante qu'elle tient dans la religion 
Elle est pour la religion tels les piliers d'une grande 
tente. Tout comme la tente tomberait aussitôt que ses! 
piliers tomberaient, de même lorsque la prière est} 
manquante, la religion de celui qui vient de la délaisser 
tombe. Il ne lui reste alors plus de religion, car le simple 
délaissement de la prière constitue à lui seul unej 
mécréance faisant sortir de Vlslam. 

Et ce hadith est parmi les preuves choisies par l'imam 
Ahmed M et autres que lui, pour déclarer mécréant 
celui qui délaisse la prière, même par paresse. Car sa 
parole ^ : « son pilier est la prière » prouve que le but ici 
est de Taccomplir, et non seulement la reconnaissance 


de son obligation. De même, grammaticalement, les deux 
éléments qui constituent la phrase (le Moubtada' et le 
Khabar) sont définis, ce qui donne un sens de restriction. 
C'est comme si à elle toute seule, la prière tenait toute la 
religion. Quant au rejet de son obligation, ceci est une 
mécréance faisant l'unanimité, même s'il la fait. Et cea 
concerne toute chose de la religion ; les imams so 
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' il 

■ f 




^*î«fc>i 


‘Utri 


/«"f” '• »' 


»ÎU 



' At-T, 




Ibr. 


^îîi^^®®^“rnant la 

,,jetant une chose quelconque e„ ^, 

09 « Et son sommet est le combat dans 1 
sommet est la chose la piu^ haute 
sommet du chameau est sa bosse. C’est'dft'*' 1 ^**'*''*'* '* 
plus haut, le plus élevé. Ced nous monuê dl""'*'®'* ** 
Combat est le plus haut degré de la religioî « l'"'*/* 
élevée des caractensttques de la religion Par 1’’ f 
personne donne son sang, qui est la chose la „il! 
précieuse pour elle, et que rien n'équivaut, il donne donc 
son sang et son argent afin que la reli^on domine et 
triomphe, en combattant les mécréants et les hypocrites. 
Allah a dit : 

( Ô Prophète ! Mène la lutte contre les mécréants et 
les hypocrites ) (66/9) 




(a avec vos biens et vos pe-s«»«« 
sentier d'Allah ) (9/41) 
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Uf. ,n,., 


Allah est Le Plus Savant. Quauh, 
et salue Mohammed, sa famille et sô. 


«^OUVTp ^ . . 

« Compa,„,^ 




i # 


j>i]îiij;i oJli ^ J ^ 

< Et vous combattez avec vos biens et vos personn 
dans le chemin d’Allah, et cela vous est bir 
meilleur, si vous saviez! Il vous pardonnera 
péchés et vous fera entrer dans des [ardins sous 
lesquels coulent les ruisseaux, et dans des demeures 
agréables dans les jardins d'Eden. Voilà l'énorme 
succès >(61/11-12) 

Et il y a encore d'autres versets, et de hadiths concernant- 
les mérites du combat pour la cause d'Allah et 
l'incitation à cela, et ceci est un pilier parmi les piliers de 
la religion. 

340 L'auteur (jst} termine ce texte magnifique, à l'exempk 
d'autres en renvoyant toute cette science à Celui qui: 

c/rne toute thoso de Sa science, et 11 Ui demande dé¬ 
faire des éloges sur Son Prephète, se famille et ^ 
compagnons. Qu'Allah prie sur lui, sa lamdle et 
compagnons, et les salue de nobles et nombmases 

salutations. 
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